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AV LECTEVR. 

A My Leéleur } pource qu'il n'y a rien plus 
Jucher que ld faute y laquelle ejlant abfente, 
nulle chofi ne nous efi agréable, t'ay ( defirant 
le bien & Utilité de tomfixtraiél de plufieurs 
Médecins y tant Grecs que Arabes .corne Hip¬ 
pocrate, Galien,&^iuicenne, en brieflapro¬ 
priété de toutes chofes qui font necefaites à la 
fauté, afin que cognoifiant le tempérament 
nature des liiures , nous n en l/fionsfinQauec 
difiretion: car comme ~Veult Hippocrate, nous 
fi mm es fams ou malades 3 filon les chofes que 
nous prenons & mettons dans le corps ,&le 
~yiure, efiant bien temperè, tant non feulement 
les corps , mais aufii l'eTprit fan & tempéré. 
Parquoy ie te prie en l/fir 3 l'accepter en 

bonne part. 


,2 

REGIME DE VIV\E, 

ET CONSÜBjr.AT I ON DV COJ{PS 

humAin^ auquel e/l amplemet difcourt* 
deschofes naturelles , & de tous Vîmes 
qui font communément en \fage : auec 
plufeurs receptes bien approuuées : le 
tout bien amplement recueilly des bons 
auteurs , tant anciens que modernes. 

ET PREMIEREMENT 
D E I 

CHAP. I. 

L eft bien dccent & conue- 
nable à chacun démettre ià 
cure & folicitude a euiter 2c 
fuir les occafions des mala¬ 
dies & pafsions emergentes, 
aufquelles le corps humain 
eft de iour en iour fubieâ; & 
enclin : & combien quéla CQplexion y fok fub- 
ieéte,ce nonobftat y obuier & mettre bon reme- 
de & côüenable,en Pabftenant dé prendre aucüs 
breuuages & viandes : à celle fin quépar lattrë-î 
pance & proportionalité corporelle la fente & 
profperitéfoit conferuée & gardée:cariln’a rien 
efté donné naturellemét à l’humain lignage, fors 
que les vertus & dons dé lame,qui (oit'fî bon'ne 
A i; 
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tant à defirer que lànté.Et à bien confiderér,lës 
operations 8e vertus de lame ne le peuuent bien 
faire 8e accôplir fans là fanté corporelle : & fans 
icelle on aprendroit en vain, 8e perdroit on fa pei 
ned’aprendre 8e fçauoir'lesfciences & vertus:car 
quand le corps effc malade, il eft quafi impofsible 
de faire aucune chofe qui foit profitable: & ce eft 
allez nqtoire. Parquoy vn chacun doit diligem¬ 
ment mettre.peine à garder lànté, en enfuyuant 
les rcigles cy dèfîbub'z'cfcrites: 8e fur toutes cho 
fes feftudier & mettre fa cure à dire le meilleur 
air 8e le plus fain pour fon habitation 8e demeu¬ 
rer laquelle chofe ne profitera pas feulemet pour 
la conleruation de lànté,mais plus pour la perfe¬ 
ction &augmëtation dcraifon & d’entendemet. 
On trouueaufsi per le di<Sfc & audorité des an¬ 
ciens, & mefmemét par experiencéCqui eft lama* 
ftreflede toutes chofes) que Pair lequel eft gros 
8è înfèd ne gàfte pas le corps feulement,mais he- 
bcte,obfcurcift 8e rend totalement 1 efprit 8e l’en 
tendemént gafté,& deftrüid toutes les vertus, & 
force de courage 8e de l’ame: tout ainfi que la 
roüeilleure galle léfer.Parquoy lô ne doit point 
vouloir demourer en vn lieu angulle 8e eftroit, 
àuql n’y a point d’air, 8e là ou l’air n’ell point eue 
té.’Ét ne doit on point demourer au parfond d’vr 
né vallée ou il y ay t folles d’eau dormant,8e fem- 
blablemët dé bourbiers.Et combien quelePhi- 
lofôphe die q ue le moindre des démens ne peut 
élire contaminé né pourrÿ, toutesfOis fi 1 air eft 
méfié auec les vapeurs ter retires 8e aquatiques,il 
eft laid plus.gios 8e plus pefant,8e fé peü’t conta¬ 
miner & 
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miner & pourrir. Et de tant que la matière de la¬ 
quelle eft fai&el’euaporation eft mauuaife,d’au - 
tant plus eft l’air mauuais & dâgereuxî&quiplus 
eft,il eft aucunesfois rendu ft infeâ & corrompu 
par aucunes eaux & terres venimeufes, que tout 
foudainementilfaiâ: mourir non pas feulement 
les oy féaux volas en l’air,mais aufsi les belles bru 
tes & les gens paffans par la.Il fault doneques eli 
re,qui veult auoir fâté,le meilleur air,le plus fain 
& le plus leger,lequel foit tempéré, & fes quali- 
tez félon la diuerfe partie de l’an:c’eft afçauoir en 
efté, elirepour fon demeure & pour farefidence 
vne place en laquelle y ayt bô air,pUr,clair,euen- 
té & fubtil, déclinant à vne frigidité attrempée, 
& foitdiredement vers Orient & Septentrion : 
car en telles regios l’air n’eft poït tardif à efehauf 
fer quand le Soleil fe leuer& aufsi femblablemét 
fe rafrefehift bien toft quand le Soleil fe couche. 
Autéps d’hyuer Ion peut habiter les plusfroitz 
lieux & aufquelz n’y a pas grâds vens,& font en- 
ufronnez de montaignes & de l’air de Septétrion 
declinans à vne chaleur attrempée.Et f iladuient 
qu’il faille demourer en lieu auquel l’air eft pefti 
lentieux & mauuais,il fe fault bien garder d’habi 
ter en vne maifon vague ou il y ayt grands vens: 
c’eft afçauoir la ou il vente fort.-car par l’alaine & 
par les pores des veines, quad lô demeüré en lieu 
venteux,le venin entre plus facilemét aux cœurs 
des perfonnes.Parquoy alors fault élire vne mai¬ 
fon bien clofe & fermée de tous coftez & nô va¬ 
gue ne vëtueufe:& vrie fois le iour foit icelle mai 
fon reélifiéé & purifiée,en bruflant du genéure, 
A iii 
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lequel eft de bonne odeur, au milieu desJalles & 
des chambres, & en chacun autre lieu delà mai- 
fon:ou en bruflant du chefne ou du myrrhe ou 
du bois de cyprès, ou des bourrées de ferment. 
Et apres il les fault enfumer d’encens & d’vn peu 
de myrrhe, & apres que le feu fera eftind & que 
ladide maifon fera bien efpurgée & nettoyée, fi 
c’eft au temps d’efté, il y fault femer des herbes 
& choies fraifches, comme du faulx,des fueilles 
de vigne,ou de myrrhe: & apres ce arrofer lefdi- 
des herbes ainfi efpandues d’eau froide & devin 
aigre, en gardât les autres reigles preferuatiues de 
la pefte.Et f’il y a bon aïr en la ville ou cité en la¬ 
quelle on habite & demeure, & onveult aller vi- 
fiter fes terres & héritages, ou aller quelque part 
aux champs, & illec faire aucune refidcnce, foit 
pour vn iour ou pour deux autât du plus que du 
moins,deuant que d’arriuer audit lieu,pour redi 
fier & purifier l’air qui y eft, il eft conuenable de 
brufler du bois deffufdid, & de femer defdidcs 
herbes ou fueilles,en failant les irrigations delfuf 
dides: car l’air d’vne maifon inhabitée lequel a 
efté longuement clos & enfermé fanseftre aucu 
nement euenté,a peu prendre & tirer à foy l’infe 
dion des eaux pourries & de mauuaifes qualitez, 
laquelle infedion il faid bon redifier deuat que 
d’entrer audid lieu,corne did eftrcar le feu,prin¬ 
cipalement celuy qui eft faid de bois odoriferât 
& de bonne odeur,.purifie & nettoyé toute l’in- 
fedion & mauuaife qualité de l’air. Or dôcques 
toqtes les inattrépances de l’air font à fuir & eui- 
ter, veu quel’air eft fi neceffaire à nôftre vie -Car 
parluy 
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par luy & par fon infpirationle poulmon donne 
refrigeratiô au cœur, l’efucnte qu’il ne vienne 
à trop grande chaleur, & par ce aufsi que par luy 
le cœur eft mondifié & purgé de toutes fumo- 
fitez & vapeurs fumeufès:& aufsi fürtoütes cho- 
fes les chaleurs rabieufes font bié à fuir & euiter: 
car ilz refoluent & débilitent le cnrps, & fembla 
blement auec anxiété débilitent & font perdre 
1 appétit, & exhaler & expirer la chaleur innée. 
Semblablement aufsi préparent & difpofent les 
humeurs à putrefadion & pourriture.Etfoüué- 
tesfois les vés de midy font venir ces accidés cy, 
& auec ce aggrauentfort la tefte, & affourdifTent 
l’ouyérParquoy fe fauk garder de foy expofer 
aux vens de midy.Et pour celle caùfe les anciés 
ont commandé d’habiter les lieux frais, & que 
les palais & édifices qui font vers la région de Bo 
reas & de Septetrion euffent grandes & larges fe 
neftres, à celle fin que pour eftre plus idoine & 
meilleure à habiter la maifon, foit toute infpirée 
delair de Septentrion.Mais il eft conuenablede 
foy garder de fait quand il eft trop froid. Etia- 
çoitcequele froid lequel n’eft pas alpre,mais 
moy te, face faire bonne digeflion,&qu’il donne 
vigueur à la chaleur naturelle pour mieux nour¬ 
rir les parties intérieures du corps, ce neâtmoins 
quand il eft trop afpre & vehemét,& propremét 
quand Boreas vente, il mortifie la chaleur natu¬ 
relle, & prouoque douleur aux nerfz & à lapoi- 
drine.la toux, les catherres & coliques pafsions. 
Et adonc eft commandé & eft bien necelfairç a- 
uoir maifons bien clofes& à force de feu bien 
A iiii 
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chauffées, & auoir robes bien èfpéfies & bie four 
récs pour garder le corps de toutes les maladies 
defïufdi&es. Et quand ferabonTe chaufferai le 
fault garder de trop fuperflucment fe chauffer 
pour les inconueniens qui y font. 

V JT v O 1 EN L I E r 
v6tdtéfanfMÙ.erture,4uecdufeu de 
charbon. chaj>. ij. 

S Vf toutçschofes ce eft bien à craindre, & doit 
on mettre grand cure & folidtude frau temps 
d’hyuer il copient dormir ou habiter en chabre 
voultée,ou habitatiô voultée de toutes pars, clo- 
fe & fermée fans air ne ouuerturc , qu’il ne foit 
|>mis auoir feu de charbô. Car côme dit maiftre 
Benoift de MurfiaDo&cur en medecine,aucuns 
de fon temps font mors foubdainemënt de la fu¬ 
mée & dés vapeurs venimeux du feu de charbô: 
& que entre autres chofes le cas eft aduenu, que 
vnefois fes efcolliers le menèrent à vn de leurs 
compagnons, lequel eftoit à demy mort,& auoit 
ia perdu lentendemët & la parolle, pour ce qu’il 
auoit alumé du feu de charbon en la chambre 
voultée oüil eftudioitjlequel incontinent lefift 
porter à l’air efuenter,& froter la'tefte de bonnes 
odeurs , & par telles odeurs incontinent rçcou- 
ura l’entendement & la parolle, & en c’eft hyuer 
plufieurs.prifonniers( ainfi quele recite lediél 
maiftre Benoift ) .Biffent. perilz par ce qu’ilz a- 
noient dufèu decharbon, & feftoient endormis 
enlaprifon .auprès dudicl feu, fln’euft c-ftél’vn 
d’eux 
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deux qui fe mouroit, leql Pecria fi haut à l’huys 
de la prifon, que ceux qui l’ouyrent en eurent 
pitié,& fi on ne les euft fecourus haftiuement ilz 
fufient tous periz. Et fi aucunesfois eftoit neccf- 
làire de faire du feu de charbon, il fauldroit ou- 
urir les feneftres ou l’huis, à celle fin que les fu¬ 
mées vniuerfelles fen alla{Tcnt:&au regard de ce 
qu’aucuns mettent du voirre entre les charbons, 
il n’y proffïteen aucune maniéré. 

DE L’E X E l^C I C E, ET 
d’euiter oyfiuetéJtiperflne. 
chapitre iif. 

T)Ource que l’exercice atrempé & lequel eft 
raifonnabiement pris, eft vn fingulier remede 
pour la conferuation de fanté, à celte caufe le fu- 
perflu & oy feux repos, & lequel eft contraire à 
l’exercice,comme le grand ennemy de lanté, eft 
àeuiter & fuirtcartoutainfi que parla roueilleu 
rele fer eft confummé & myné,en femblable ma 
niere le corps humain par oyfiueté eft rendu ine 
pte, inutile, pefant & malfailànt : par oyfiueté 
aufsi la chaleur naturelle eft gaftée & diminuée: 
l’efprit aufsi & l’entendement en eft agrofsi & a- 
lourdy:&par elle font retenues les fuperfluitez 
dedans le corps rlefquelles préparent les humeurs 
du corps à pourriture.Oultre plus oyfiueté châ- 
ge & mue les bonnes complexions, préparé & 
donne voye à plufieurs & diuerlès maladies, dot 
le corps eft prelèrué & gardé par exercice modé¬ 
rément prins.Certainement exercice eft trefsin* 
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guliere & fpeciale medecine:carilpreferueles 
corps humains de griefues mâladies,ou il refolue 
infenfiblemët les fuperfluitez de toute digeftiô, 
ou les fait & rend plus habiles & conuenables à 
reieâer,parquoy il nous excule & faiâ que par 
Juy nous n’auons que faire de prendre médeci¬ 
nes laxatiues rlefquelles le plus fouuët par venin 
précipitent & inueterent le corps.Exercice fèm- 
blablemét garde que les matières ne fafîtmblent 
dedans le corps, & qu’elles ne rendent la perfon- 
ne replete.il vinifie'& corrobore la chaleur natu 
relie & préparé ta digeftion, Oukre-plus exerci- 
cerend les membres plus habiles à receuoir bon¬ 
nes nourntures,& faiâ que par luy les membres 
font mieux fouftenuz,nourriz & alimentez delà 
viande que le corps prend, & rend les membres 
fort-agiles & prôpts en toutes les œuures aufquel 
tes ilz peuuent feruir.Fault donc eftudier à l’vlà- 
ge de ce trefloiiable exercice : toutesfois il ne le 
doit jamais prendre quand le corps eft vain, &: 
qu’il n’a ne beu ne mangé. A i’oppofitc aufsi neiè 
doit point prendre incontinët apres que le corps 
eft bie làoul & replet: Maisfault auoir regard cô 
bien de temps il y a que Ion a prins la refeâiô, & 
fi la viande peuteftreia defcëdueen bas, &fault 
attendre que la fécondé digeftionibitfaiâé : la- ; 
quellefelon la diuerfîté des complexions & qua 
litez des perfonnes eft fouuent prolongée. A ce- 
fte caufe l’exercice fera bô & tresvtile mais qu’il 
foit prins bien près de l’heure en laquelle Ion 
veult prendre la refeâion, c’eft adiré vn peu dé¬ 
liant quelon vueille mageivPremieremét à celle. 
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fin que le corps foit purifié par turine & des au¬ 
tres fuperfluitez,félon l’opiniô de Galien legrâd 
médecin en Ton liure qu’il a faiét de la petite fpe- 
re,lon doit elire l’exercice non pas feulement ce- 
luy qui faiét labourer le corps, mais aufsi cçluy 
qui rend l’entendement & le courage ioyeux, 
car comme il dit plufieurs ont efté deliurez, fa¬ 
nez & guariz de griefues maladies pour foy ref- 
iouïr ieulemët .Et entre tous autres exercices ice 
luy Galian loue le ieu de la petite paulme,mais 
qu’il foit attrempé,neâtmoins ceft exercice eft le 
plus à louer,par lequel tous les mébres prénét la¬ 
beur & trauail. Et ne fuffïft pas audiôt exercice 
que tous les mébres trauaillet,mais en leur trauail 
& labeur fault qu’il y ait iufticiable proportiô,cô 
me audit ieu de la petite paume, auquel les iabes 
& les bras trauaillet le plus,mais les autres mébres 
tant intérieurs qu’exterieurs fe mouuét felô l’exi¬ 
gence naturelle. A celte caufè labeur & exercice 
des efcriuains eft le plus reprouué de tous les ex¬ 
ercices , pource que l’entédemêt feulemet & les 
bras trauaillet & labouret,& felô la forme & ma¬ 
niéré delfufdide autât qu’il fera pofsible.il eft cô 
uenable d’aller aucunesfois à la chalfe & de fe 
pourmener,aller à cheual & faire tout autre bon 
exercice.Et adôc fault laifler l’exercice & y met¬ 
tre fin quâd on eft à la grolfe alaine: & quâd lô fe 
cômëce à fafcher & ennuyer, féblablemët quâd 
on voit q les mébres font efchauffez iufqs à tuer, 
il eft adôc bô d’aller en vne châbre clofe &chau 
de, &defpoüiIler fa chemife premier que le corps 
foit refroidi, & puis eftre froté deuât le ,feu de lin 
ge blac & délié, car cela nettoye toute fuperflui- 
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té de Tueur. Et incontinent Tault eftre rcueftu de 
chemife de lin nette & Traifche, & fi le temps eft 
froit,doit eftre premieremêt reTchauflfeerque Ion 
fe garde toutesfois autat qu'il fera pofsible de la¬ 
beur fiiperftu, & exercice plis en vain, & ne fois 
point fi Toi que ta ieunefle ou ta Torce te deçoiue 
tatquetu oublies ta ftmte.il nous Tault eftre aua- 
ricieux de Tante quand nous Tommes Tains: car a- 
done commencerions nous trop tard à eftre aua- 
ricieux de lànté quand nous ferions vieulx ou ma 
lades. Et fi d’auenture il Tault & conuiét aller en 
armes pour lajpuince,ou chafler,&Toy Taftiguer 
& trauailler,Tault bien craindre & prendre garde 
apres qa’on aura prins trop grand labeur que Ion 
ne prenne repos en lieu trop euenté & expoTé à 
vent par la diftillation de Taincar adonc la diftil- 
lation delair perceroit &.penetreroitles pores 
& entreroit iulques aux parties intérieures du 
corps: laquelle chofe induiroit dilpofition de 
trelgrieTues maladies. , 

Oultre'plus fi tu veux auoir fente, quand tu 
feras leué au matin peigne tous les iours les che- 
ueuxde.ta tefte, &lafroted’vn linge legeremet, 
& la laue vne Tois la Tepmaine à ieumcar auoir la 
peau de la tefte 8c les cheueux netz & efluyez,ce¬ 
la purifie le cerueau des caligineufes& Tuperflues 
vapeurs, & Tai<ft l'entendement plus clair &pîus 
agu.Enapres Tault que tu laues tes piedz vne Tois 
la Tepmaine au Toir deuât Toupper,ou quad tu ieu 
neras à L’heure q tu te vouldras coucher,& apres 
que tu auras laué ta tefte & Tait Troter autéps d’hi 
uer de vin auec decodiô de romarin,de faulge 8c 
de cyperi. 
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de cyperi,& d’autres féblables. En elle plus fou 
uent aux heures defTulHides, laue la d’eau tiede 
auecques decoétion de rofes, fueilles de myre,&: 
autres fèmblables, ôc cela fera tresbô. Car il faict 
dormir plus paifiblement, & en meilleur repos 
& plus pacifique,il defeharge & allégé la telle & 
toute les parties fenfitiues. Et lemblablement il 
deftourne &faiét aller en bas les fumées'montans 
au cerueau. Et auec ce nettoie & purifie les par¬ 
ties fùpericures. Se faut garder de baigner en eau 
en laquelle y a fouphre, fi on n’en eft contraint 
par aucune emergente & accidentale pafsion. 
Car vn tel baing tuiifl mefmement à ceux qui 
font pleins de Tante en débilitant l’appetit & ex¬ 
ténuant l’appétit des membres principaux. Et fi 
d’auenture il aduient que pour Te laueron entre 
eh telles eaues démer,pour fy baygner,que lô fé 
garde de l’infufion de la telle,& incontinent l’a¬ 
blution faide déuant que la peau prenne rou- 
geur,fàult Tortir de l’eau. Que Ion le garde aûlsi 
de baigner'en eau actuellement froide. Et fi d’a¬ 
uenture à eau Te de la Tueur precedente ou fuper- 
fluité delà peau il prentenuie à quelque perfon- 
ne de 1e baigner en ladiéte eau", deuant que d’y 
entrerdoit ellre niefléeauec eau tiede, auecques 
laquelle les rofes, le mirre, cappillus veneris, où. 
autres Temblablés auront aucunement bouillyi 
Au temps d’fiiuer,il faiCt bon entrer aux eltu- 
ues,mais qu’elles ne Toyent point trop chaulcles; 
Et fi toll que Ion fera eftuué & foubdainement 
torché, il Te fault ellandre dedans de beaux draps 
blancz en vn lid, auecques grolïè & efpelTe cOu- 
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uerture,à celle fin que la froidure de l’air nefraps 
ou attaigne les mébres,mais il fault entendre que 
les eftuues font fur toutes chofes défendues au 
téps de peftilëce pour plufieurs caufes & raifons. 
Premièrement pource que plus facilement eft fai 
de refolution des humeurs. Secondement pour¬ 
ce qu’en lieux voultez,& par efpecial quand les 
corps font nudz réchauffez, le venin communi¬ 
que plus toft aux côpagnies eftans aufdides eftu¬ 
ues , laquelle chofe eft trefdangcreufe quand au¬ 
cun de la compagnie a quelque maladieconta- 
gieufe.Et certainement d’vnealaine in fede peut 
aduenir grande infedion auec contagieufes ma¬ 
ladies à toute la compagnie;car quand on eft aufi. 
dides eftuues,& que la perfonneimmôde & in¬ 
fecte expire & reie.de fon alaine,incôtinent il eft 
force que les autres l’infpirent & tirent à foy.Et 
ne fe doit on point baigner incôtinét apres qu’on 
a trauaillc' & prins labeur,mais il y a heure requi 
fe & conuenablerc’eft afçauoir quand l’eftomach 
n’eft trop vain,ne trop vuide,ne trop replet,ainfi 
que deffus eft dit de l’exercice. Si ce n’eftoit que 
ccfuy ou ceux qui fe vouîdroyët baigner fevoul 
fiflent engrefsir: car les médecins commandent à 
ceux qui fc veulent engrefsir qu’ilz fe baignent 
incôtinent apres qu’ilz auront bien repeu & ma- 
gércar pour certain le baing & les eftuues amai- 
griffent fort ceux qui font faméliques,& les fofft 
feicher filz y font ionguement;mais.ceux quiie 
baignerôt faoulz, tant & fi longuemét qu’iiz fe- 
rotfaoulz & repletz ilz engrefterôt. Et nota que 
ceux qui ainfi fe veulent engrefsir doyuent bien 
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fby garder des opitulations lefquelles facileméc 
aduiennent au baing, durât ladi&e repletiomcar 
elles font produdiues de plufieurs maladies. 

DT DOKJAU^ ET DV 
rEl LLEl^j 
Ch dp. tiij. 

T Out ainfi que pour la conferuation de fanté 
corporelle il eft opportun 8c conuenable de 
adioufter repos proportional, raifonnable 8c nô 
excefsif aux mouuemens & exercice du corps, 
femblablement il eft côuenable proportionner 
le dormir par veiller.Et iaçoit ce qu’il foit à l’hô- 
me indifferét de dormir ou de veiller, toutesfois 
le leigneurôc maiftre de toutes choies l’a pl 9 crée 
pour veiller 8c labourer,que pour dormir &pré- 
drcrepos,ainfî comme dit Mantue le Poëte.Sou 
uienne toy que Dieu n’a pas crée l’homme pour 
prédrc fes delices & voluptez charnellesTEt ain- 
ft comme dormir 8c prendre repos font fembla- 
blcs,ainfi eft la vigilation iemblable au mouue- 
ment.Et labeur 8c operation font des bônes fins 
de l’humain lignage. Et fi ne fçauroit-on aucune 
bône œuure accôplir,ou cftudier à quelque cho- 
fe faire fâs veiller:car en donnât il eft impofsiblc 
de rien faire. A cefte caufe les Philofophes dienc 
que le veiller eft difpofition du viuât: par laquel¬ 
le difpofition chaleur naturelle eft efpandue aux 
membres extérieurs,les efprûz font efpanduz 
aux inftrumés de l’entëdemét 8c desfnouuemés, 
à celle fin que d’iceulxilz vfentàfaire quelque 
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operation,mais nous ne pouuons ne deuons pas 
veiller cxcefsiuement, car apres que nous auons 
trop veillé , nous ne fouîmes pas fi aptes ne fi 
promps à labourer : parquoy faulc mettre grand 
folicitude àfe garder de trop & fuperfluement 
veiller. Combien que plusieurs auiourd’huy 
n’ayant que faire de celle rcigle.-lefquelz com¬ 
me ie croy ne font pas trauaillez par vigilles. Et 
quad le trauail ou lavigille cil luperflue,elle pro- 
fierne & corrompt vertu. Elle diminue la dige- 
ftion, elle rcfoull l’efperit 8c chaleur naturelle: 
elle débilité la veuë,elle feichc le cerueau,& fem 
blablement tout le corps, 8c le préparé 8c difpo 
fe à piufieurs 8>c griefues maladies. A celle caufe 
le dormir nous eït trefoportü,car le repos lequel 
efl attrempé,bein proportioné,& non fupcrflu, 
ou excefsif, rellaure & rellablifl les efpritz na- 
urez 8c corrompus par trop veiller, il vigorc 8c 
fortifi^chaleur extinble. Il olle lalTeté laquelle 
prouient des vappeurs 8c de trop veiller,&finale 
met fortifie toutes les operatiôs naturelles, ainfi 
comme narre Arillote en fon liure qu’il a faibfc 
du dormir, 8c du veiller, difant en celle maniéré. 
L’œuure de vertu nutritiue profite plus en dor¬ 
mant qu’en veillant, à celle caufe auoient de cou 
ftume les anciens déplus habondamment foup- 
per que difner, pour ce que la nuibl cil plus pro» 
chaine du foupper, que du difner. En laquelle 1 
nuyél à caufe du dormir, la digellion efl faible 
plus profitable. Ce neâtmoins il ell conuenable 
de fe garder de trop dormir, pour ce que quand 
le çorps ell trop longuement inutile 8c à repos, 
tel dormir 
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tel dormir ou repos aggraue les vertus motiues, 
& alTourdift & hebete les vertus fenfitiues. Il 
fanât perdre Tappetit, il appefantiftla telle,fina- 
blement il préparé aux froides maladies, & ca- 
therres,non pas que le dormir ne face meilleure 
digeition que le veiller.Mais il garde que relblu- 
tion & eiedion ne loit faide des fuperfluitez cor 

J jorelles.Le veiller lèmblablemctfaidauoirmeil 
eur appétit que le dormir,non pas qu’il face mcil 
îeurc'digeflion que le dormir, mais pour ce qu’il 
fait refouldre & reieder les fuperfluitez du corps 
& donne force & ayde à la vertu expulfiue . Le 
dormir retient quafi toutes euacuatiôns des fu¬ 
perfluitez corporelles.finon qu’aucunesfois pro- 
uocque & caufela fueur. Etadoncquesfault pre 
dre garde à foy,& enquérir le côfeil du médecin, 
pour fçauoir fil eft bô de fuer ou non.Car la eau 
feprouocquantelafueureft,parceque le corps 
a prins plus de viande qu’il neluy en failloit na- 
turellement.Laquclle il ne peut foulfrir, & pour 
ce luy conuient regetter par les pores en grande 
ferindité & chaleur,ou pour ce que le corps a in¬ 
digence & befoing d’eftre purge & euacué. Et 
adoneques y conuient pouruoir, pour fuyr & 
euiter l’inconuenient de maladie qui fen peut 
par ce çnlûyuir & venir. Parquoy fi tu veux gar¬ 
der fanté il te fault mettre ordre au dormir & au 
veiller. La proportionnais quantité du dormir 
doit eftre depuis neuf heures du lbir,iufques en¬ 
tre trois & quatre du matin,& adonc fc fault le- 
uer & faire là befongne.Et regulieremet ne fault 
dormir que fix heures, ou au plus que fix & de- 
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mie,& fault veiller en chacun iour naturel dix & 
fèpt heures. Que Ion fe garde aufsi de dormir in¬ 
continent apres le manger, pource que tel dor¬ 
mir empefehe reftomach,& apefantift la telle. Il 
multiplie les caterres, & frequente les douleurs 
de cofté en codé. Il faid perdre le fôme parfond 
que Ion doit prendre de nuid. Et finalement em 
pefche la digeftion. Il eft donc bon incontinent 
apres que Ion a prins fa refedion,non pas ta telle 
ou le dos à la renuerfe, mais quafi tout droit,foy 
afleoir ou le tenir en quelque lieu,ou làns labeur 
& fans peine cheminer mille pas tout à loy fir,Sc 
iufques à ce que la première digeftion Ibit faide 
& que la viâde defeédede l’eftomac au vëtre.En 
telle maniéré qu’entre la refediô & le dormir il y 
ait deux heures dediftàce, & en cefdidesdeux 
heures eft tresbon loy abftenir des occupatiôs de 
la penfée,çome de cogiter ou alficher fon enten¬ 
dement à quelq ue chofe fairercar par telles pen- 
fées & méditations lefquelles font faides corne 
dit eft, incôtinentapres la refedion chaleur natu 
relie eft diftraide de là digellion.Et le cerueau le 
quel eft organe des vertus cogitatiucs, c’eft afça- 
uoir lefquellesprocedétde lapéfée ou de l’enten 
dement,labeure, & facilement eft efchaufféî par- 
quoy eft rédu plus apte à receuoir les vapeurs ÔC 
caterres. Et doit cedit temps de deux heures par 
ceux qui font fains pafler & eftre occupé en cKo 
fes qui leur font plailàntes & ioyeufes,tant à voir 
qu’à péfer.Autât qu’il eft pofsible Ion le doit gar 
der de dormir de iour, car tel dormir eft répudié 
de to’les audeurs,dâné & blafphcmé par ce qu’il 
débilite 
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débilité lappetit.il multiplie les humiditez catcr 
reulès.Il corrôpt & faid perdre bône viue cou¬ 
leur^ côtraint quafi tout le corps à eftre paref- 
fcux.Et lï par couftume inueterée Ion a accouftu 
me de dormir deiour,adôc puis que la couftume 
y eft adônée, pourra eftre odroyé quelô dorme 
à midy par Telpace d’vne heure tout le lôg de fe- 
fté aux gras iours : pour laquelle heure lô fe doit 
leuer plus matin, & ne doit pas celle dormitiô de 
midy eftre faide en la plume ny en lieu trop 
chaut à dormir, mais doit eftre faide en lieu frais 
& tout efpadu de belle herbe verte fraifche cueil 
lie:& fault eftre deueftu tac & fi longuemet que 
Ion dormira,à tout le mois en pourpoint,les cuif 
fes & les piedz defchaufleztcaren dormaten ceft: 
eftat eft moins mal q de dormir tout veftu : pour 
ce que dormir auec veftemens clos,& aufsi auec 
chaudes & fouliers empefchëtreuaporation la¬ 
quelle feferoitau dormir, à caufe de la chaleur 
du iour, & faid retrer les fumées dedës le corps: 
lefquelz quad ilz appefantiflent les mébrcs & la 
telle,ilz empefchent la digeftion & rompent le 
fomme.Oultre-plus eft grâd mal de dormir apres 
que Ion a efté longuemet famélique,& que l’efto 
mac eft vuide : car adoncques n’eft faide bonne 
reftauration auxelpritz detrauaux par force de 
veiller. Et aufsi le dormir abbrege fort lavierpar 
ce que la chaleur & lefprit lefqlz à caufe du dor¬ 
mir lot retirez aux parties îterieures du corps,en 
delailfant les parties extérieures par plus grande 
vniô en leur adiue vertu fôt vigorez & fortifiez. ' 
Et quandilz netrouuentpoint de nourriffemét 
Ë ii 
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ouilz puiflTentbefongner,leur adion fecôuertift 
au nourriflement d’vnc grand’ chaleur incrée & 
vaine, parquoy faid abréger la vie. Le meilleur 
dormir que nous puifsiôs dire eft en la nuit pour 
la difpofition du temps,& à caufe du filence qui 
eft faid de toutes chofes. Séblablemêtà caufede 
robfcurité de la nuid, & à caufe de la fraifcheur 
ou frigidité de l’air, lequel repos nodurne a plu- 
fieurs bontez,laquelle part ie laifle à reciter pour 
ceft heure prefente.Et proprement le dormir le¬ 
quel eft fort parfôd n’eft pas excité pour vn peu 
de bruit. Aufsi entrerompre le fomme eft chofe 
fort nuy fible: car telle interruption garde & fait 
cefier nature de digerer la viande, & eft parce 
moyen fon adion difcôtinuée à nourrir par les 
meilleures figures. Quant eft de la maniéré & fa 
çon de foy coucher pour ceux qui ont l’eftomac 
debile & foible, & qui ne font gueres bône dige- 
ftiô,eft de fe coucher premieremét fur levêtre & 
furl’eftomàc & dormir en ceft eftat,en ayat vn pe 
titcoifsîmol furl’eftomacles bras eftéduz,& pri 
cipalemét quad on fçaura auoir mage viandes de 
forte digeftion. Certainemét telle façon de cou¬ 
cher dône grâd ayde à digerer : vigore & fortifié 
chaleur naturelle, & gardé d’auoir multitude de 
flumes en l’eftomac. Ce neantmoins Ion fe doit 
garder de mettre ledit coifsin fi bas & de telle for 
te qu’il voyfe iufques à la partie du foye, & à cel 
le fin qu’iceluy foye ne foit trop efchauffe.Et fi 
aucunesfoislon veult dormir autremét Ion doit 
commencer le prochain fomme fur le coftédex- 
tre,enapres fur le cofté fencftrc felô fa puiffance: 

Mais 
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Mais eft meilleur & plus profitable dormir fur 
le cofté dextre que fur le feneftre. 

D’auatage il fe fault garder de dorm ir à la ren 
uerfeîc’eft afçauoir le dos deffouzrpource que tel ( 
dormir préparé le corps à caterres & à humides 
& diuerfes maladies, & faiâ retourner les fuper- 
fluitez aux pofteriores parties du cerueau,lefquel 
les doiuét couler & fqrtir par le palais de la bou¬ 
che & aufsi par les narines.il affourdift & empef 
che la mémoire & remplift les racines des nerfz. 

Oultre-plus fe coucher quafi droiét & la fa¬ 
ce droide,empefche la droite infpiratiô de l’air: 
aufsi pareillemétlesvapeurs fumeux.lefquelz des 
inferiores parties comme à la cheminée du corps 
tendét & montet au milieu de la tefte,f en retour 
nentfinalemêt aux parties anteriores du cerueau: 
Lefquelz aufsi quand ilz font côuertiz en humi¬ 
dité ilz n’ont point de droiéle voye pour defcen 
dre,& à celle caufe ilz font empefchemét en ce¬ 
lle partie.Il fault doc dormir la telle droide pro- 
portionalemét: & la poiélrine aufsi vn peu droi- 
cte & leuéeauec les fuperieures particsdu dos,& 
eftre plus fort couuert, & auoir plus de cou uertu 
re que Ion n’a le iour de veftemés vertus, pource 
que au dormir les efpritz & chaleur naturelle fe 
retirent dedans le corps aux parties intérieures & 
les parties extérieures demeurent totalement def. 
nueés de chaleur. Et fault prcdre garde quâd on 
repofelanuiétque la Lune neluyfe fur aucune 
partie du corps par la feneftre ou autre pertuls, & 
principalemct fur le cheficar telle luy leur & v m 
bragc de Lune engendre les rumes,elle deflic les 
B iii 
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froides humeurs, & faid cracher le fâ g parla bou 
che. Le dormir femblablement quand la Lune 
luyft iufques für lelideft plus nuyfible quedor 
mir hors des maisôs, ou que de cheminer & eftre 
tout enuironné de la lueur de la Lunercar quand 
la Lune efpâd vn de Tes raiz par la feneftre,ou au¬ 
tre lieu,ce ray-la entre auec toute infludion hu- 
mefadiue &infrigidatiue,&non pas auec toute 
la lumière : Pourcc que lumiere(felon l’opinion 
des Philofophes)eft de foy calefadiue & efçhau 
fe.Iaçoitcequepar vn accident elle puifle eftre 
infrigidatiue quand elle eft veftue de la vertu des 
froides eftoilles: 5c a la Lune plus grande lueur 
& refplendeur aux champs. Pour cefte caufe de- 
mandoit Ariftote pourquoy lesnuidz delaplei 
ne Lune font plus chauldes que les autres. 

de les co^rs 

deheatementyà tout le moins vne fois l'an. 

Chapitre vi. 

Ela empefehe fanté corporellc,quad on vui 
V-/ de ou qu’on euacuè ce que Ion doit retenir. 
Et au côtraire quand on retiét dedans fon corps 
ce que Ion doit cuacuer Sc vuiderrcar à grâd pei¬ 
ne trouue-on au tëps prefent perfonne fi attrépée 
& fi bien proportionnée,qu’elle n’ait befoin de 
medicine.A cefte caufeles corps viuansdelicieu- 
lemétjSc lefquelz fôt nourris,fouftenuz 5c alimé 
tez de délicates viandes, doiuent eftre purgez à 
tout le moins vne fois fan. Semblablement aufsi 
les corps viuans fansauoir peine nelabëur, c’eft 
adiré oy fiuemcptrparquoy côuient à icelles per- 
fonnes 
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Tonnes vers le printemps eftre purgez de lyrops 
& de breuuages legers.Et pour les caufes delfuf- 
diéles eft bien à loüer & requis de requérir le cô- 
feil d’vn expert médecin,à celle fin qu’il côfidere ( 

la debile digeftiô de Teftomach, & la multiplica¬ 
tion des fleumes & vëtofitez,aufsi la dilpofîtion 
des caterres,& qu’il nelailfela naturelle & chaul 
de complexion, & auec ce la chaleur du foye. Et 
doit la perfône informer ledit médecin toufiours 
que là complexion naturelleeft ou pour là déli¬ 
cate nature,ou pour la régionale côplexion qu’el 
le eft deliure & guaric d’vne petite & legere mé¬ 
decine, & toufiours corrompu & débilité d’vne 
forte medecine. Ce pédant fault eftudier 8c pren 
dre peine de vuider deux fois le iour fon ventre 
fil eft polsiblc, & fi naturellemét on n’a pas de ce 
faire couftume, & aufsi qu’il n’eft pofsible de le 
faire,fault fccourir & ayder à nature parmedeci 
nes:côme par fuppofitoiresou clifteres légers & 
de cômune decoétion,mais pour les tréchoifbns 
& vétofitez du vétre fault aaioufter en ladiâe de 
co&iô de l’anis,des fleurs de camomille,&autres 
lemblables auec demie vnce de benoiftefimple 
ou plus, & auec huile de rue & féblabIes,ou pren 
dre trois ou cinq pillules de aromatibus felô l’op 
portunité au matin ou au foir vne fois ou deux en 
la fepmainerpource qu’elles lont bié faciles à vlèr 
& les doit on bié garder,car elles font fort louées 
des medecins:pource qu’elles guarifsét de la dou 
leur & pelànteur de la telle, jpdu&iue de la dou¬ 
leur & fleurae du ventre : & lont de grand pro¬ 
fit & vtilité à purger & mundifier le cerueau 
B iiii 
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dès greffes humeurs pourries,elles refiftét aux ca 
terres,donnét côfort à tous les inftrumens fenfi- 
tifz.Et finalemét confortct la vertu digeftiue.La 
defcription defquelles ie ne metz point icy à eau 
fe Sc pour euiter prolixité: mais il la fault voir en 
Mefiié la ou il deferit la recepte des pillulesEle- 
phanginesdefquelles pillules auec leur vertu dô- 
nent confort à la chaleur du foye, en ouurant 8c 
confortant les oppilations, Et quand on fentira 
fon eftomach eftre debile, fault mettre & porter 
fur iceluyeftomach vne cmplaftreappellée Ce- 
rotun,lequel eft faiâ de feule pouldrc deMaftic, 
en menât in ftagnetallo vne vnce de pouldre de 
maftic auec trois goûtes d’huile maftic feulemër, 
& tenir ledit emplaftre vn peu furie feu iufques 
à ce qu’il fe commence à efehauffer & qu’il foit 
amolly:car ledit cerotun eft fcc de foy. Et quad 
il eft fur le feu il Pamollift foudainèment, & de- 
uant qu’il fe redureiffe il doit eftre efpadu fur du 
cuir en la forme d’vn efeuffon. Et apres cela doit 
eftre mis fur l’eftomach.Et tient ledit cerotü tel¬ 
lement à l’eftomach & fansauoir aucun lien qu’il 
ne nuift en façon que ce foit à porter, & n’altere 
point l’eftomach en aucune qualité,mais le con¬ 
forte moult & luy donne puiffance de digerer. 

Entre toutes les çhofes medicinatiues & con 
ducibles l’vlagc de la recepte cy deffoubz eferite 
eft profitable, vtile & neceffaire . Premièrement 
elle conforte & profite beaucoup au cerueau, à 
reftomach,au foye 6c à la rate, & conforte leur 
digeftiue.Secondement à ceux qui font dilpofez 
à auoir les fieures,& aux caterres,aux goûtes,aux 
douleurs 



DEVIVRE. IJ 

douleurs du ventre & amorroides elle donne vn 
fingulier fecours & ayde, elle fai£t auoir bonne 
alaine à la boucheielle rellaure chaleur & rend la 
face claire, & principalement elle oftetriftefîe,& 
proprement celle de laquelle on ignore la ra¬ 
cine telle refrefne les humeurs mélancoliques.: 
elle conforte le cœur & faict les efpritz plus fub- 
tilz &plusagiles:ellerefiouïftrame:elle induid 
& faiél auoir bonne memoire,& icelle préparé à 
bonnes meur$:elle rend les corps plus fors & plus 
puiflans à refifter contre le venin. Et ont les an¬ 
ciens Roys fort vfé de celle recepte laquelle f en 
luit. Recepte. 

Rolàrum rubearum trium, làndalorü an dra- 
gmam vnam & femis,corticü citri, feminisbeen 
albi & rubei,lignialoes, mentæ ficcæ,an dragmâ 
vnam,& fcrupulüvnümafticis,macis,gaiangç,pi 
péris,macropiperis,doronici,nucismufcatie,ga'. 
riofilorü,cinnamomi,azari,zinziberis,lpicç,cro- 
ci,zeduariæ,cubebæ,an dragma vnam, coralloru 
nô perforatorü, fragmentorü zaphiri,hyacin<fti, 
lmaragdi,làrdini olsis de corde ccrui,iimaturç e- 
borisjimaturæ auri,limaturæ argéti, an dragmas 
duas,reubarbari,mirabolanorü citronorû,chebu 
loru nigrorü,exiâ;imi lapidislafuli fecüdum arté 
abluti & præparati,an fcrupulum vnum & lemis 
zuccari albi libras duas & femis.Fiat ele&arium, 
prius tamen de purato zuccaro cü fucco boragi- 
nis,bugloflæ,melilTæ,an vnciastres. Et fi l’odeur 
du mues nous eft agréable,aromatizetur eu mil- 
fei granis tribus.On peult predre de la côfè&ion 
de celle prefente recepte trois ou quatre fois le 


REGIME 

mois à foleil leuant la quatité d’vne cuiller. Et a- 
près ce auecques vn peu de vin pur, fault ieufner 
à tout le moins par trois heures deuant que pren 
dre là refeâion. 

L’vfaigedetyriacqueen hyuer, & metridaél 
enefté pour la conferuation de lànté eft fort ap- 
prouué & loué par les auteurs. Semblablement 
nul ne doit eftre prôpt à fe faire faigner,fi ce n’eft 
pargrandc necefsité. Carnous deuonsgrande¬ 
ment garder noftre làng,lequel eft le trelorde na 
ture.Etiaçoit ce qu’il n’y ait point de meilleure 
cuacuation que de fe faire faigner quand le fang 
eft corrompu, neantmoins il n’y a point de plus 
grâd erreur que de fe faire faigner fans que le fâg 
ait aucun vice ou corruption.Et pour celle cau- 
fè il eft bien requis d’auoirle cofeil du médecin 
en tel cas.Mais li d’auenture aduenoit que Ion fai 
gnaft du nez,ou que Ion euft le flux de ventre ou 
les emorroides, il ne les fauldroit pas reftraindre 
fans le confeil d’vn fage & expert médecin. 
Pour ce que le corps par vn tel flux,mais qu’il ne 
foit point vehement, & qu’il ne dure pas longue 
met, eft preferué & gardé de plusieurs maladies. 
Endurer & fouffrir grand fain le long & l’efpace 
dvn iour,ou eftre réply &faoulé de viandes plus 
qu’il n’appartient naturellement & oultreraiïbn 
& mefure,cela préparé le corps à diuerfes &grief 
ues maladies.Et ne doit on iamaisboire ne méger 
durât la fanté, iufques à ce que premieremét on 
ait eu fain & appetit,pource que lappetit qui ne 
viet à la perfonne à l’heure naturelle que 1 appétit 
luy doit venir,c’eft figne q parauant elle en auoit 
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prins oultre raifon, ou faulte de fente & depro- 
fperité.Et fault bien prendre garde fi c’eft parla 
débilité & foyblefle de l’eftomach,à celle fin que 
ne face encourir griefues & contagieutes mala¬ 
dies. Et pource qu’aux cours du temps prêtent 
par l’adion de l’air qui eft autour auecques in- 
fluftion celefte & a&ion d’vne chaleur innée, 
aduient continue refolution d’humidité fuftanti- 
ficque dont les membres font vains, & chercher 
leur nourriture pour la reftauration, en recou- 
urance de ce qu’ilz ont perdu. Etauecqucsce 
fuccent les humeurs des telles, & des veines. Et 
les veines fuccent le fang du foye. Et eft à noter 
qu’à vn chacun corps fein la fain vient direéte- 
met à Ton heure, deuat laquelle on ne doit point 
mâger,car fi on mange fans auoir appétit & fain, 
la viande eft rendue &faide abhominableà l’e- 
ftomach. Et engendre adoneques ftupidité & 
lafeheté. Celàaufti multiplie les trenchoyfons 
& ventofitez du ventre, & ne peult le foye con- 
uertir telles viandes màgées fens appétit, en bon 
feng & bône nourriturc.Et ne peuuét aufsiles au 
très mebres donner bon ceuure à la refetftion & 
nourriture,fi la viande eft mal cuyte & mal digé¬ 
rée en feftomach.Pource que nulle vertu pofte- 
rieure peut corriger le premier erreur: pour cefte 
caufe ditYpocrates, que la pireviadeou du pire 
bruuaige,mais qu’ilz foiét pris auec bon appétit, 
fengendrët meilleurs humeurs au corps & plus 
louables que de la meilleure viade magée fens ap 
petit.Pour ce q quâd on a bô appétit l’eftomach 
reçoit la viâdc auec délégation,& auec naturelle 
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anxiété & prent Ton defir & fa voluptuofité:par- 
quoy plus légitimement & plus parfaitemét eft 
faite la digeftion . Touteffois fe fault garder 
quand on a grand appétit de manger goulûment 
fans mafcher parfaitement la viande. Et ne de- 
lions point manger auecques voracité, &'gulofi- 
té, car quand la viande eft mafchée parfaitemét 
elle eft à demy digerée. Et fi elle n’eft parfaicte- 
mét mafchée & ainfi qu’il appartient, feftomach 
nepeult corriger la faulte, reduirene rétablir. 
J^rrq-uoy eft fait empefehement à la vie par les 
oauures des vertus pofterieures.Cefte raifon afsi- 
gnoit Ariftote , in fuis problematibus, quand 
il propofoit la queftion, Pourquoy ceux qui ne 
ont gueres de dentz ne viuent pas fi longuement 
que les autres . Autëi fe fault garder de trop 
remplir fon eftomach,car certainement plufieurs 
ont efté homicides d eux mefmes par trop gour- 
mander & y urongner. A cefte câufe ne doit on 
pas toufiours menger iufques à ceque Ion foit 
fioul, mais en telle façon qu’on fente fon efto¬ 
mach legier,& non trop replet & qu’il foit en 
bon repos& fàin.Sur toutes chofes n’y a rien qui 
plus nous contraigne & incite à trop méger, que 
en vne mefme table auoir de plufieurs &dc diuer 
fes viandes,car la fenteur & fumée des viâdesnou 
uelles & la préparation de diuerfes viandes eft a- 
tratiue & indutiue àgourmandife,pour ce que 
telle fenteur reuocqué & rameiné meilleur & 
plus recent appétit que deuant. Parquoy Tefto- 
mach defire 8c appette beaucoup plus qu’il ne 
fçauroit digérer: & de tâtplus que l’eftomac fera 
chargé 
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chargé de pluficurs 8e diuerfes viandes,tant plus 
fera larepletionmauuaife & difficilleà digerer. 
Car manger viandes lefquelles font de groffe 8c 
difficille digeftion auec lefquelles font facille- 
mentdigeftibles & de lcgierc digeftion, cela in- 
duift Ôc donne gradempefehemét à Teftomach, 
ainfi comme plus à plein on pourra voir au cha¬ 
pitre du boire & du manger cy apres efeript. 
Certainement nous abufons des odeurs 5c len¬ 
teurs en cefte derniere 5c mauuaile aage, pour ce 
que les diuerfes confediotts Ôc compillations des 
bonnes fenteurs 5c odeurs ne lont pastrouuées 
ne faictes à celle fin que nous mangeons plus ha- 
hondamment, mais à celle fin que nous man¬ 
geons viande d’vn meilleur 5c plus fain appétit. 
Et fil aduient que Ion ait remply fon eftomach 
excelsiuement 5c fuperfluement, il eft decent ôc 
conuenable de plus longuement dormir. Et eft: 
le plus expédient apres telle repleâion cxcefsi- 
uedefoy abftenir démanger par longue efpace 
de temps, à celle fin que par telle fobrieté, la pre¬ 
cedente gourmandife foit compefcée 5c refrain- 
<5te.Quand il eft iour de ieufne, Ôc femblablemct 
aux autres iours nous ne deuons iamais différer 
n’attëdre à difner iulques apres l’heure de midy 
fi ce n’eftoit qu’aux autres di<ftz iours non icuna- 
blesnouseufsions defieuné. Pour ce qu’endurer 
longuement la faim remplift l’eftomach de gref¬ 
fes Ôc fuperflues humeursrcar quand les membres 
font froi&z 8c n’y a aucune nourriture qui les 
puiffe efchauffer,8c femblablemct quand l’efto- 
mach eft famelicque 5c qu’il ne vient aucune y « 


de pour luy donner pafturc & fuftentation,natu 
refeftudiederegetter & oftercefte trifte fenfa- 
tion, & donne lécours audiét eftomach,enluy 
enuoyant les mauuaifes humeurs, auecques les¬ 
quelles l’eftomach ferefiouift, & prent la volu¬ 
pté, & adonc cefle la faim iufques à l’heure de 
l’autre refedion, li elle n’eft entrerompue. Pour 
laquelle caufe ont de couftume ceux qui ieufnet 
de dire qu’il n’eft aucunemet difficile de ieufner 
finon iufques à l’heure qu’ilz ont accouftumée 
de manger & prendre leur refedion, mais quand 
ladide heure eft pafl'ée, ilz diet qu’ilz n’ont plus 
fain, & quelerefiduduiourilz endurent facile¬ 
ment la ieufne fans peine ou triftefie aucune. 
Pour ce que nature voulant fecôurir'&ayder à la 
trifte fenlàtion, que nous appelions fain, & qu’il 
ne vient aucune viande par dehors, ellerenuoye 
les humeurs à leftomach comme dideft,auec 
lcfquclles il ferefiouift, & fc rafla fie comme de 
bonne viande, pour raifon dequoy la fain cef- 
fe. Toutesfois l’abftinence du fouper eft plus 
feure quel’abftinence du difncr pour plus ample 
& meilleure digeftion.Et nefaid rien ce qu’au¬ 
cuns veulent dire que l’abftinence du fouper eft 
pire que celle de difner,pourcequelefommeil 
vient quâd l’eftomach eft vuide .Lequel comme 
nuyfibleeft prohibé, car il eft plus nuyfibleau 
corps endurer la fain du dilner,que foy coucher 
& dormir toute la nuid i’eftomach vuide, tant 
pourçeque la viande n’eft pas toute digeree le 
iour, que pour ce que telle digeftion fe faidJa 
nuid en réfrigération du foupper. Et qui plus 

eft, il 
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eft ,il eft commandé, aux perfonnes grafles, les¬ 
quelles onde corps flumatique,humide & char¬ 
nu, pour conferuer fanté,defonperlegierement, 
ounefouperpoint. Et ont plusieurs experimé- 
té le profit quefaid telle abftincnce. 

JD E L^€ VIANDE ET DF 
brmùge. cbap. vtj. 

O Efte maintenant de déterminer les reiglesde 
•^■la viande & du bruuagedontle corps doibt 
eftre fubftenté, nourry & alimenté. Fault donc 
prendre le bruuage & la viande par mefure félon 
l’vfage, & la force que Ion a de tollcrer & fouf- 
frir,carilne fault pas viurepour manger, mais 
il fault manger pour' viure, & à celle fin nous a 
Dieu créez . Et felô l’opiniô des ancies audeurs, 
celle viande eft pire, laquelle engendre fâftidio- 
fité,& induit peianteur à l’eftomach, & bruuaige 
mauuais: quad il lailfe attrempace, & faid noyer 
la viandeen reftomac.Faultdoncques pour con 
feruation de fanté, eflire les plus fubtiles vian¬ 
des de facille & legiere digeftion, generatiues, ôc 
attradiuesde bonnes humeurs. Et le garder & 
abftenirde manger groffes viandes,dedificile 
digeftion & qui engendrent mauuailes humeurs. 
La viande doit eftre attrempée, ou qu’elle n’exce 
deguercs attrempance.Et h trop grand exces eft 
faid enl’vne des defluldides qualitez, comme 
en chaleur,humidité,frigidité, ou ficcité, qu’el¬ 
le foit tëperée auec fes contraires. Et on craint à 
magerd’vn concombre, pour caufe qu’il eft trop 
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froit foit compenfc auec chauldcs efpeces aroma 
tiques.Etfi au contraire on craint à manger vian 
des par trop chauldes,foyent icelles compenfécs 
auecques chofes froides.il eft aufsi licite & con- 
uenable d’obferuer & garder à la table l’ordre de 
manger les viandes,car Ion ne doit pas manger la 
viande fubtille & ligiere apres qu’on aura man¬ 
gé viande grolfe,durc & de dificille digeftiô,co¬ 
rne fi incontinent apres qu’on auroit mangé du 
bceuf on mangeoit des ceufz clers & fi molz 
qu’il ne les falliftque humeur, lefquelz de foy 
font incontinent digerez:car ne feroit d’icelle via 
de faiâe aucune digeftion: pour ce lcfdiétz ceufz 
ne pourroientdefcendrebasen oftant l’eftoupe 
ment du boeufi&ainfi eft il du mouton & des au¬ 
tres viandes digeftibles, apres dures & grofies 
viandes:car quand on mage telles viades legieres 
apres grofies viandes, les legieres n’ayent plus 
longuemét qu’elles ne doiuent fur les grofies yiS 
des. Parquoy fe pourriflent & demeurent cor¬ 
rompues en leftomach, & préparent la viande 
indigeréeà laquelle elles font meflées à mauuaife 
corruption. Toutesfois Ion ne doit pas manger 
la gralTe viande,pefantc,& difficille à digerer in¬ 
continent apres la viande trop fubtille & trop 
digeftible, comme apres lefdi&z ceufz clers men 
ger grande quantité de fourmage dur, pour ce 
que pour la grande comprefsiô & pefanteur du- 
did fourmage,& pour lalegeretédefdi&z ceufz, 
laviande chet plus toft en bas qu’elle ne deburoit 
& deuant que la digeftion foit parfai&e. Et pour 
ces caufes & raifôs eft la diuerfité des viades pro¬ 
hibée 
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hibée en vne table.Iaçoit ce que les phificies qui 
veulent regarder l’ordre des viandes parle man¬ 
ger & par raifon fpeculatiue contemplent 8t diét 
eftre plus forte digeftion au fons de leftomach, 
qu’à la bouche d’iceluy, 8c la vertuappetitiuee- 
ftrepl 9 forte à la bouche del’eftomac qu’au fons, 
8c à celle caulè côcluét que les viandes qui font 
de forte digeftion doiuent eftre premifes à l’efto- 
mach,au lieu auquel y a plus grand vertu digefti- 
ue, 8c côcluét femblablemët que Ion doit mager 
les viandes qui font de grofle digeftiô deuant cel 
les qui font digeftibles Se de facile digeftiô, & eft 
celle raifon vraye. Mais ilz concluent feulement 
quâdil y a peu âe dilference 8c de diftance entre 
les viâdes en la difficulté 8c facilité de la digeftiô. 
Mais quâd la différence eft grande, côme entre la 
viande legiere 8c fubtile,8c entre la viâde dure & 
pefante.La viande legere doit eftre mâgée la pre¬ 
mière,pour celle caufeeft il dit qu’il ny à rié pire 
que mager apres q la viade qui eft en l’eftomach 
eft à demy digerée ou totalement digerée,qui eft 
mettre viâde nô digerée fur celle qui eft digerée. 
Les autres dient que Ion doit mettre grand foing 
& folicitude entre la viande Sc le corps, duquel 
fault garder la fanté, foit deue & raifonnable pro 
portiô 8c particulière habitude côforme, car loit 
ce que le formage, vin, laitft, & ainli des fembla- 
bles,entrêt en la conferuatiô de fanté,ôc fe côuer 
tilfenten bonne nourriture,ce neantmoins ily a 
plufieurs corps aufquelz pour leur infeparable 
complexionJefourmageftclaiéLle vin 8c autres 
femblables r font venin,de telles viandes dont les 
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corps de telle 'complexion fe doiuent garder cô 
me de venin. Et en ces chofes l’experience fur- 
monte raifon.,à, celle caufe eft plus digne de croi 
rel’experieînce quéla raifon. Semblablementy a 
.des Corps qui.ont U viande proportionnée & cô 
.uenable à leur complexion, laquelle ne leur doit 
point eftre prohibée, me defendue, car filz en 
mengeoy.ét d’autre,.elleieur pourroitnuyre:oul- 
tre plus en telles matietes fault aufsi garder & ob- 
lènîer lacouftümedu pays,combien cpactel vfiu 
gefoit vémeftre contre raifomCar comme dient 
& veulét.ies auteurs.là viade qü’ô a accoutumée 
de manger, iaçôit.qncde foy elle foit mauuaife 
& nuyfible,*ieantiîiQins elle éft meilleure & plus 
côuenablead corps que la bonne viande inacou- 
ftumée,àrcefte caufe,. corne dit eft, 1 experiéce en 
telles chofes-furmôteraifô. D’auâtage la \riade & 
nourriture qui eft meilleure à vn corps fain c’eft 
celle laquelle^ meilleure odeuncar de difpofitio 
naturelle telle viande eft .m i eu x d i g er é e, & la prêt 
le corps trop plus ioyeufemét pour fa nouriture. 
Et li le.corpseft.màldifpofé,ou de fa propre natu 
re mal attrcmpéji.1 ne fault pas obeyr à fon appé¬ 
tit, car dedifpofition naturelle il demande touf- 
iours femblables à foy contre nature, ou appete 
chofes qui luy font contraires.Fault aufsi enten¬ 
dre que parla lafchété 5c débilité de feftomac, 
la viande defcent pluftoft en bas qu’elle ne de- 
uroit, comme au commencement du difner ou 
du fouper. !Et adoneques eft necelfaire de pren¬ 
dre chofes qui eftouppent & confortent l’efto- 
mgch,& qui donne! ayde & leeours à faire plus 
parfâiâc 
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parfaide digeftion.car les chofes qui eftoupent 
ii elles font mengées deuant la.viande, elles re- 
ftraignent & eftduppent le ventre.Et fi elles font 
mengées apres la refedion, pour leur pefitnteur 
&côprefsion,elles lafchent le ventrc.Toutesfois 
Ion peut prendre tous les iours apres la refedion 
quelque choie ftiptique, mais, qu’on prenne en 
petite quantité pour faire le féelde l’eftomach, 
comme manger vn peu de poires cuytcs»de la co- 
riande,ou vn peu defromageîcarde leurféella 
bouche de l’eftomach eft confortée à chaleur na 
turelle pourdigerer:& cela garde femblablemet 
que fi grande multitude de vapeurs ne montent 
au cceur.Mais par les fruidz humides & qui lafi- 
chent,comme les raifins au temps de vendanges, 
ou comme les figues ncuuèlles , les meflansou 
autres femblables,lè doyuent manger au comme 
cernent de la refedion deuant toute autre vian¬ 
de. Et ne doit on pas incontinent apres man¬ 
ger autre viande, mais on doit attendreiufques 
à ce qu’elles foyent defcendues au fions del’efto 
mach, & qu’elles foient à repos.Et apres cela fait 
bon manger & prendre fa refedion, à celle fin 
que telz fruidz defcendent en bas. Au téps d’efté 
fault eftudierà la plus froide heure du iourrman- 
ger & prédre là refedion en vn lieu enclin à froi 
dure, mais au téps d’hyuer,il eft tresbon de fie 
chauffer deuât le feu Iapartieexterieuredu corps 
& les autres mébres extérieurs apres la refcdiô. 
Pour ce qu’aprcsla refedion les membres exté¬ 
rieurs demourent denuez de chaleur à caufe de 
l’affumption de la viande: car adonc la chaleur le 
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retire dedans le corps en hy ucr,aufsi Ion doit ml- 
ger actuellement viandes chauldcs,& en efté froi 
des ou vn peu refchauffées.Fault entendre pareil 
lement qu’en hy uer & tëps froid,à caufe de cha¬ 
leur naturelle,laquelle fe retire dedans le corps, 
eft faicte meilleure & plus parfaiâe digeftiô que 
en efté.Car en efté la chaleur naturelle eft refolue 
& débilitée par ce qu’elle eft difperfée aux mem¬ 
bres extérieurs, à cefte eaufeles corps viuâsdeli 
cieufèment,& lefquelz n’vftnt pas de grâd exer- 
cice,doiuentmager &vfer déplus grofles &de 
plus forte digeftion en hyuer,qu’en efté,& de via 
des lefquelles font de plus grofle nourriture. Et 
ne doit on iamais boire que premiercmet on ait 
vraye & naturelle foif.Laquelle eft caule des me 
bres qui ont indigence d’humidité comme il eft 
cy déifias dit de la faim,ou de manger greffes via- 
des & fei'ches,dont l’humidité à la bouche de l’e- 
ftomach eft côfummée, à la côfummation de la¬ 
quelle f’enfuit vraye naturelle foif,apres laquelle 
fault boire pour côferuer fanté: neantmoins au- 
cunesfois aduient accidentalle & non vray loift 
que médecins appellet foif menteufe,laquelle ia- 
çoit qu’elle ait plufieurs caufescaufantes, toute¬ 
fois le plus fouuentelle aduient apres qu’on eft 
faoul, & qu’on a excefsiuemét gourmandé, &pro 
premét apres fouper quâd l’eftomach eft plus re 
ply de viâdc:& fi eft trefdebile à caufe de la viade 
qu’il préd à l’heure qu’il doit digerer,qu’il brufle 
& eftenglouty de foif. Et eft à noter qu’il vault 
mieux endurer & tollerer celle foifmêteufeque 
d’icelle efteindre par boyre,li elle n’eft trop vehe 
mente, 
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mente, & apres y celle les auteurs comandent dor 
mir pour ce que le dormir l’eftainét & la fait cef. 
fer,& aufsi conforte la digeftiô,& ayde à digerer 
les viades non digérées, lefquelles efchaufent& 
bruflét l’eftomac, & par ce moyê ceffe l’eleuatio 
des fumées à la bouche &r ouuerturede l’eftomac 
ou ladiéte foifmenteufe eftoit caufée,& ne cefle 
point celle foi f cy pour boire,pour ce que par la 
viadeeftât cncores à l’eftomach non digerée, le 
ellieuent les vapeurs qui induifènt & prouoquét 
la foif,pour cefte cau& fault tollerer & endurer 
celle foif,pour ce que de boire en icelle aduient 
grans incôueniens,car tel boyre empefche la dé¬ 
coction & digellion de la viande,toutainfi com¬ 
me fi on mettoit de l’eau froide parmy de l’eau 
boullâre comme il ell dit cy deflus, qu’il ny a rie 
plus nuy fible que de mettre viande non digerée 
delTus viande digerée . Mais fi cefte foif men¬ 
teufe vient de nui&, ou apres fouper, deuant que 
foy coucher, & loit gardée vehemente & en- 
nuyeufe,le plus expédient eft de boyre. Et adôc 
commâde Galien que Ion boy ue. Ét fe truffe de 
ceux qui autrement entendent l’auCtorité d’Ypo- 
crates quand ilz l’ont interprété, la ou il loue le 
dormir,apres la foif menteufe. Et Auicéne aufsi 
a voulu pour reicCter & efteindre la foif mëteufe, 
que Ion prenne de l’eau froide.Laquelle ne fault 
pas aualler à groffes gorgées, mais la fault boyre 
en vn vailfeau, lequel ait le goulet eftroiCt& lôg, 
à celle fin qu’ô nelafacequefuccer, & q parvn 
peu d’eau cefte foif menteufe & intérieure foit e- 
ftachée.Au regard des condimens ou côpillatiôs 
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comme gelée,ou autre viande qui eft fai&e & cô 
pillée de plufieurs drogues & viandes, & aufsi de 
leurs Paueurs & préparations, n’eft mife ne faiéte 
aucune reigle,pour ce qu’ilz ont telles vertus en 
eulx corne les efpeces aromatiques, ou les autres 
drogues & matières defquelles ilz font préparez 
& compofezrmais à celle fin que de ces choies cy 
on ait meilleure doétrine & plus explanatiue, 
c’eft à fçauoir de toutes les choies defquelles.no* 
vfons,tant en viâdes, bruuages, odeurs & efpeces 
arromatiques,qu’autres préparations felô raifon, 
& l’opinion des expérimentations, & le plus 
brefuement & fuccintemét qu’il fera pofsible, ie 
declareray & deferipray d’vnchafcun d’iceulx 
la propre & particulière nature.Et eft mon inté- 
tiô de déclarer toutes les vertus d’icelles,defqueî- 
les ou vleen viandes, en bruuages & à la table, 
& lefquelles dônent bon remede & fecours pour 
la conferuation de fanté de la vie humaine. Et de 
déclarer aufsi toutes les yertus par lefquelles no* 
pourrons refifter contre le venin nuyfiblc. 

ET PREMIEREMENT, 

DES lAMONDES. chap.vij. 

]P\Es amandes fvne eft amere,& l’autre douce, 
"*‘-^ / de celle qui eft amere no 9 ne difons rie, pour 
ce q c’eft la fouueraine medecine des malades. La 
douce amâdeeft quafi attrempée en fes qualitez, 
déclinant vn peu,à humidité, & moins toutefois 
que ia noixrelle eft difficile & de greffe digeftion 
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& dure longuement en l’eftomach. À celle caule 
elle doit élire fort mafchée.Toutesfüis quad elle 
eft mangée auecques le fuccre/elî'e eft plus facile¬ 
ment digerée, elle defeend en bas, & engendré 
bonne nourriture. Iaçoit ce que telle nourriture 
foitpetite:femblablemétaulsi engrefëift, elle net 
toye & ouurelcs oppilations du foye,& le prepa 
ratif & viande qui en eft faiéte,çonftrui<fle & cô- 
poféequieft vneagmidallate, &fert, proffite 8c 
donne bon rcmede contre les pafsions & dou¬ 
leurs delà poiârine & du poulmôn, comme à la 
toux& autres femblables.Vn côdiment prépara¬ 
tif ou compilation faiéte d’icelle,ou des amadeSj 
eft d’vne melme vertu.L/amade douce prouoque 
rvriné,& en ofte la chaleur, & ardeur. Elle puri¬ 
fie & nettoyé les ordures des reins, & mife & ap- 
pofée fürlamorfure d’vn chié enragé, ouquad 
on en mange, elle profite moult, & y donne bon 
remede. 

VE L’JC V E L I N E. 

• chdj>. viij. 

T ’Aueline, qui eft vneefpece de noylètte, eft 
•^chaulde & feiche,quant au premier degré,& 
eft de meilleure Sçplus profitable nourrilfement 
quelagroflenoixriaçoitce qu’elle foit de plus 
terreftre & plus pelant nourrilfement, pour ce 
qu’elle eft plus malsiue,& plus ferme, & qu’elle 
n’eft pas fi huilleufe. A celle caufe eft de pl* tardi 
ucdigeftiôquelanoixrelleeftoupevn peu,& en 
gëdre vétofitez:mais nô pas quad on ofte la pd- 
C iiij 
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leüre de deflus quand die eft roftie, & qu’on la 
mage auecques vn petit de poyure, elle fubuient 
fubitement & donne foudain remede à ceux qui 
font malades de reume de la telle. Et femblable- 
ment cotre la morfure &poindurc d’efcorpiôs. 
Principalement f elle eft mengée auecques la rue 
& la figue,ou li on en faid vne emplaftre. 

P\yt MT P FM. chdpix. 

A Mydü eft froid & fec au premier degré, & le 
•** préparatif ou côpilatiô qui en eft faite fe doit 
cuyreiufques à ce qu’il en y ait le tiers en eau, & 
puisrafieblerauccdesamâdes,&du fucre,& cela 
adoucift la poitrine.il prohibe & garde des flux 
& des caterres la poidrine,il rappelle & garift la 
toux, & ne produid gueres bon fang,mais fil eft 
cuit auec lymula il nourrift bien,& engendre at- 
trempé làng . Toutesfois l’excefsiue fréquen¬ 
tation de Ion menger à çaufede là vifeofité in- 
duyft opilations d u foye. Et fil trouue les reins 
chaulx, il les difpofe à génération & difpolition 
de pierres, mais fi amydum eft mangé auecques, 
il reftraind le ventre du flux colerique.Et fert & 
profite aux femmes pour empefer leurs tourez 
ou autres fins draps de lin. 


PE l’^înet. chap.x, 

T ’Anet eft chauld en la fin du fecôd degré, & 
'fee en la fin du premier : &ell naturatif des hu 
meurs froidz. Il purifie & nettoye le ventre de 
la putrefadion de? humeurs , il adoulcift & 
repelle aufsi les douleurs, llrefolue & lafehe 
les ventolitez, &induidà auoirbon fommeil, 

mais 
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mais trop fouuent en vfer débilité fort la veüe, & 
nuift afprement à reftomac,pource qu’il faid a- 
uoir appétit de vomir.Et fa graine & feméce fem 
blablement prouoque vomiffement. 


Dr t\EF F LE . 

Chdp. xi. 

T E treffle eft vne herbe de laquelle nousvfons 
•‘—'aux herbageSjCÔme en la falade ou autre vian 
de appareillée auec des choux, & eft quafî côfor 
me aux efpinars. 11 eft froid au premier degré & 
humide au fécond. Iaçoit qu’aucuns dient qu’il 
eft attrempé,il amolift le ventre, & eft facilement 
digéré, il engendre bonne nourriture, iaçoit ce 
qu’elle foit petite. Il donne fecours & medecine 
aux yteriques & à ceux qui ont le foye efchauf- 
fé.Sa femence & graine quand elle eft baillée aux 
colleriques auec eau chaude elle les faid vomir. 


DE l' OZE I LIE. 

chdp. xtj. 

T ’Ozeille eft vne herbe qui eft de quatre efpe- 
■*- J ccs.Nous n’vfons point des plus grades efpe- 
ces aux herbages, aumoins gueres : c’eft alçauoir 
de parelle & rumice magna,mais des deux autres 
nous en vfons en falade & en faulce auec du fuc- 
cre, defquelles efpeces l’vne croift aux lieux infer 
tiles & fablôneux, & a les fueilles féblables à l’on 
gle du pouîce, laqîle fi elle eft touchée du Soleil 
acquiert aucunes petites veines rouges au front; 
c’eftafçauoiraulongdefon bois,qui feftëd tout 
le long de la fueille, laquelle efpece eft vulgaire- 
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mcntappellée faulceou fallemonde.L autre efpe 
cecroiftâux lieux fertiles & frudifiansà la Am¬ 
biance du petit treffle, & eft appellée menue o- 
zeille,& aucuns dient que du ius d’icelleeft faid 
rodderibes > qui eft en la vertu du cirop de 1 aigre- 
té du cy tron,lequel eft fort loîié en temps de pc- 
ftiléce.Ces deux efpeces d’ozeille font froides & 
feiches au fecôd degré,engedret humeur louable 
& oftent la faftidioftté & foiblefle de l’eftomac. 
Elles aguent l’appetit, & infèrent les vertus du 
coeur côfortatiues.Le.fyrop faid de leurs ius auec 
fuccre,il eft en la vertu du cyrop de cy tron, & eft 
de grande vtilité,profite à ceulx qui ont chaud 
foye. Ces deux efpeces donnent remedè & con- 
fbrtement au collerique contre le flux de ventre 
& àlarafuredes genitoires. Elles donnent aufsi 
remede contre la douleur des dentz de la matière 
chaulde,fi de leur decodion on laue la bouche. 
Semblablement aufsi le laueraent faid defdides 
deux efpeces d'ozeille eft tresbôn pour guarir les 
galles & rongnes.Et l'vlàge defdides deux efpe¬ 
ces eft tresbon aux herbages à la femblâce d'huit 
les, & en efté aufsi en la falade,principaleméten 
temps peftilencieux. Et aufsi eft le cyrop qui en 
eft faid & compilé. 

- DE VyCÏGZjr N. 

Chap. x'ttj. 

Â Igruns font de plufieurs efpeces ,lefquelles 
^ '‘font bien côuenables de déclarer & monftrer 
en vn chapitre : Mais premièrement ie palferay 
vn peu oultre, pour la diuerfiré des effedz ou 

propriété 
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propriété des chofès delà difformeapproxima* 
tion à noftre corps: Car il y a aucunes chofes lef- 
quelles fi on les mange,engendrent pour le nour 
riffementbon fang,& induyfent bonnes difpo- 
fitions en noftre corps, comme les aulx, les oi¬ 
gnons, & autres femblables, lefquelz filz font 
mis & appofez fur le corps en forme d’eplaftre, 
ilzproduyfentdesplayes,apoftumes,& les au¬ 
tres femblables maulx.Et fi aufsi en forme d’em- 
plaftre on les met fur vne playe, ilz induyfent vn 
effed venimeux.Semblablement y a autres cho¬ 
fes, lefquelles valent autant à boire & à manger, 
comme le venin , & ne feroitle corps nonplus 
greué d’vfer de telles viandes, & induyfent la 
mortreomme le vif-argent, le plomb, & autres 
femblables,lefquelz filz font mis & appofez fur 
le corps en forme d’emplaftre,ne nuyfent ny in- 
duifent aucun détriment au corps,finon par ad» 
denture par trop fouuent en vfer, comme tefti- 
fient les femmes, lefquelles veulent eftre veües 
plus belles par leurs bagues ou ioyaux qu’el¬ 
les mettent deffus leurs poidrines, ou autre par¬ 
tie de leurs corps. Et pourraifon de ce en leur 
vicilleffe les dentz leur chéent,ou pour autre rai - 
fondeuiennent noires. Autres chofès aufsi y a, 
lefquelles prinfes & mifes dedans le corps,ou 
deffus le corps,induyfent vertueux effed. Et la 
caufe pour laquelle l’oignon 6c l’ail procréent 
& engendrent playes quand font mis & appofez 
deffus le corps,&quand font dedans le corpsin- 
duifent bonne nourriture & afsigne,pource que 
la chofe, laquelle par fa vertu faid quelque ope- 
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ration en noftre corps induiroitfon effe&, fi pa r 
chaleur naturelle de noftre corps elle n’eftoitjp- 
hibée,reduiéte & coercée de fa puiflance à acotn 
plir Ton operation . Et de ceaduiét que l'oignon 
& le Tel pourriflent & gaftët la chair viue,& gar 
dent la chair morte de pourriture: pource qu’en 
la chair morte n’y a aucune chaleur naturelle re- 
fiftant contre leur vertu & puiflance vlceratiue 
de leur operation acoroplir. Ainfi comme en ieu- 
neflè, & par remife & eftain&e chaleur, la ver¬ 
tu vlceratiue de l’oignon & del’aileft redui&e 
enfonaéle & operation . Etàcefte caulè,quand 
font mis fur le corps, ilz engendrent plufieurs 
playes:& filz font dedans le corps ou la chaleur 
naturelle eft afpre & plus vehemente, leur vertu 
vlceratiue , c’eft afiçauoir qui engendre telles 
playes,eft reloîuée & confommée, & ce qui de¬ 
meure eft conuerty en iàng & en nourriture, 
& eft loulagée & fortifiée la chaleur dedans le 
corps, à celle fin qu’ilz nenuyfent deuant que 
telle vertu foit refolüée, pource que acrumina 
font mangez auec & parmy autres viandes, par- 
quoy femeflenteni’eftomacauec les humeurs, 
& ne demeurent continuellement fichez en vn, 
ainfi qu’eft dit des chofesmifes & appofées par 
dehors.maisle vif-argét & autres féblables font 
au corps de contraire difpofition , pource qu’ilz 
font compofez des parties conioindes &aflem- 
blées,parquoy ont befoin de grande chaleur afin 
que leur vertu foit reduiéteà efrect, à cefte eau- 
fequabd ilz font approchez du corps & misdef 
fus, ilz ne luy font aucun dômage ou vlceration 

pour 
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pour la chaleur remife & lointaine de la peau: & 
n’ont point les parties agues & penetratiues aux 
pores de la peau comme ont l’oignon & l’ail, 
mais Pilz font mis & appofez dedans le corps,ilz 
viennent vers la grande chaleur du corps réduire 
leur puiflànce fuffilànte en a<fte>c’eft adiré,à ope- 
ratiomparquoy ouilzinduifentmauuais & dage 
reux exces & difpofition nuy fible ou la mort le- 
lon la puiflànce déterminée de chacü. Ainfi doc 
quand il dit que l’ail,l’oignon & autres fembla- 
bles font vlceratifz: c’eft alçauoir qu’ilz produi- 
lènt des cloux,des apoftumes & autresvlceratiôs 
il Pentét Pilz font mis & appofez en forme d’em- 
plaftrefur la peau. laçoit que quand à aucuns, 
f entende quand ilz font mis dedans le corps : 
ne fe fault donc elmerueiller fi aucunes chofes, 
comme l’ail,l’oignon & autres femblables foyent 
viande dedans le corps & venin par dehors,&au 
très choies, comme vif-argent,litargirus, qui eft 
vne pierre argentée & autres femblables miles de 
dans le corps font venin,& par dehors induilent 
fanté, &guariflent quand ilz font rnifes fur les 
playes. 

T ’Ail eft chault & fec au commencement du 
■^quartdegré.Ilinduift & engendre playes 6c 
aduftion. Son vlàge excelsif aggraue la tefte,en¬ 
gendre douleur, & débilité la veüe, & nuift plus 
afprement aux corps qui font de chaude comple 
xion,& rend la perfonne plus chaude & plus en¬ 
cline à luxure, il ofte la nuy fance des eaux eftans 
au corps,& femblablemét les ventofitez, & vault 
autant à manger comme tyriaque à ceux qui font 
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de froide coplexiondl tue & faiét mourir les vers 
du corps,il refolue les humeurs flegmatiques. 11 
amolift le vétre & le rend lafche . Il faid auoir la 
voix claire,nettoyé & garde la gorge de toute or 
dure & immundicité. Contre les douleurs de la 
gorge & contre la toux donne remede:Il prouo- 
que & excite luxure fi on en mange à petite quâ- 
titç:Et au contraire fi on en mange beaucoup & 
en grande quantité, il eftaind luxure & chaleur 
naturelle parla chaleur & ficcité.Et entre autres 
chofes donne bon remedè contre la morfure des 
beftés venimeufes, & dVn chien enragé. 

EJT l’oignon eft chauldau quart degré, & hu~ 
■®-'mide au tiers degré. Èt eft à noter cjue l’oignô 
rouge eft plus chauld que le blanc, & plus chaud 
àulsicru que cuit,il engendre grôfle nourriture; 
& profite peu au corps: mais Foi gnon cuit eft 
moins nuyfible,il ouure les conduietz du corps, 
il eft inflammatif & prouoquela foif: trop vlèr 
de l’oignon cuit,engendre douleur & pefanteur 
en là telle: aucunesfois induit de terribles & mer 
ueilleux longes, & moult eft nuyfible à l’enten¬ 
dement,il preduift mauuaifes humeurs en l’efto 
!mac'& multiplie lafaliue: mais fi on en mange à 
petite quatité, il côfortel’eftomac debile, il in¬ 
du ift& prouoquel’appetit. Oultre-plus incite 
luxure, & augmente la liqueur & la matière de ht 
xure par fon humidité, & ouure les amorroides 
quand il eft mis delfus. 

I E porreau eft chauld au tiers degré,&fec au 
■‘'-ftecond.Son vfage induift douleur au chef,& 
faidt voir & apparoir de nuiét mauuais fonges Sc 
tanta- 
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fantaftiques. Il corrompt les dentz & genciues, 

& incite grand 1 douleur en elles, il nuift fembla- 
blementàiaveüe.Leius du porreau reftrainét le 
fang des narines : quand il eft meflc auecques du. ( 
vin-aigre,de renfcétou huiile rofat,.le porreau 
cru ofte & fait cefler le routemét aigre.& puant, 

& profite mais qu’il foit mangé apres lés laiétues, 
le pourpié & les choux frois, Il nettoyede poul- 
mon, il conforte la poiébrine,& donne bon reme 
de conrre les amorroides,principalement quand 
il elt cuit. A ceftecaufe il nuift à ceux qui ont les 
reins vlcerez de play es & de rongnes, & qui ont 
la vefsie gaftée. Le porreau fa femence & graine 
font moult incitatifs de luxure. Et ont la vertu 
des aulx contre le venin. 

C Calogne ou efchalotes font efpeces de racines 
^aigreSjCommedefluseft dit des oignôs &des 
aulx,& font à eux femblables,& ont la vertu des 
oignons. La racine fe nomme Raphanus dome- 
ftique.Et eft à noter qu’il y a plufieurs efpeces de 
raphanus. L’vne des efpeces eft domeftique, la¬ 
quelle abfolutement fe. nomme racine. 

La fécondé efpece eft, qui a les fueilles crefpes 
comme celle qui eft appellée racine: mais elle eft 
d’vne chaleur plus ague:& eft di&c moratia. . 

La tierce efpece a grandes fueilles & legeres, à la 
femblance d’Enftk campana en qualité&.en for 
me. Et eft plusague que toutes les autres efpe- 
ces. Et font les N-aueaux & Raues quafi de cefte 
forte & dé telles efpeces ( comme cy apres fera 
dit.)Tousles auéteurs veulët & dient que chacu 
ne de efpeces de raphanus eft de chaude com- 
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plexion félon ce qu’il participe plus d’afpreté & 
force:mais ilz difcordent en humidité & licéité: 
car il y a aucüs des auteurs qui dient qu’ilz font 
humides, & les autres qui dient qu’ilz font de fei- 
che nature.-toutesfois nous voyons qu’ilz partici 
pet plus d’humidité.La racine & toute efpece de 
raphanus font de plus petit nourrilfemêt que les 
raues,par ce qu’elles font plusalpres & de plus 
dure digeftion,à celle éaufe nuy lent à l’eftomac. 
Elles efmeuuent ventofitez &induyfent route- 
mens fi on les mange deuant autre viande.Et cm- 
pefchentaufsilefdites efpeces que la viande ne 
defcéde au fons de Y eftomac & qu’elle y demeu- 
rcrmais pour les ventofitez qu’elles caufent retié- 
nent la viande fouzleuée en l’eflomac comme en 
l’air & la font noyer. Elles prolongent la digé¬ 
rions^ préparent à vomilfement, & propremét 
fi on mange la decotion de leur peleure apres la 
réfection, elles amolifientle ventre, Si font plus 
parfaitement digérer la viange. Çemblablement 
corrompent 8i amoindrilfcntles ventofitez mon 
tans au chef. Si on mange ledit raphanus cuyt,il 
donne remede cotre la vieille toux. Oultre-plus 
toute efpece de raphanus corrompt lés fleumes, 
laue & abfterge les reins Se la vefsic de toutes 
groffes humeurs, rompt & brife la pierre f’aucu- 
ney en a,& fait vriner,fesfueilles aydentàladi 
geftion,&ottroyent appétit.Entre toutes les ver 
tus eftans audit raphanus, il donne bon remede 
contre la morfure du ferpent. Il fait mourir les 
vers venimeux,& qui plus eft, fi on met aucune 
partie d’iceluy furl’efcorpiô, il meurt foudaine- 
ment, 
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ment,& principalemet fi lediél raphanus eft fau- 
uage,ou fi c’eft la decoétion d’iceluy,& fi l’efcor 
pion auoit faiét morfure au ventre de quelque 
perfonne, laquelle euft mangé dudit raphanus 
deuat icelle morfure, certainemét ledit feorpion 
ne luy Içauroit aucunement nuyrc. 

VE l’unis. 
chaj). xiitj. 

T ’Anis eft chauld au premier degré, & fecau 
'ciers.Sa lemence & graine confiée auecques 
du fuccre eft refoluique des ventofitez, & eft 
meilleure mangée apres là refeétion. Elle rend la 
bouche odoriférante,& reprime les vapeurs. El¬ 
le ouure la poidrine,& ofte les opilatiôs du foye 
& de la rateinduéles & caufées par les humeurs. 
Elle jpuoque l’vrine & irriteluxure.Elle eftoup- 
pe, & profite moult pour appaifer la douleur de 
la telle, & ayde femblablement à expeller 2c ie- 
cter ce qui nuift aux nerfz. 

vr rEsjrs. de gb^'Ain.. 

Chajf. xv. 

\7Erius de grain eft froid au tiers degré, & lèc 
* au fécond.Il conftipe & conforte l’eftomac, 
il induift & prouoque 1 appétit fil default par 
chaleur trop grand’ & violente.il eftaintla cha¬ 
leur du foye, & ofte la loif. Il reftraint le vomifle 
ment & le flux du ventre : toutesfois il reftraint 
moins fil eft mangé cuit. !5on ius eft tresbon re- 
dui&au Soleil à lefpclfeur de miel, & profite 
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moult aux chofes defTufdides, aux confitures,cô 
mixtions & fenteurs.Et eft à noter q ue Ion faiéfc 
du firop de la graine d’iceluy,lequel a grand’ ver 
tu & force contre les venins chaudz & fieurespe 
fHlencieufes.il ofte & faiét ceflerla foif, & ob- 
férue les deflufdides conditions. 

Dr ri N-^t IGRJE. chap. xvi. 

\ 7In-aigrc eft compofé de plufîeurs parties; 

* c’eft alçauoir chauldes & agues,mais les froi¬ 
des font reprouuées,& eft d'vnc grand’ feicheté. 
Aucuns des auâeurs dient que combien qu’il ait 
les parties fort froides, ce neantmoins à caufe de 
chauldes méfiées auec les froides, il eft froid au 
premier degré,& fec au tiers.Et dient aucüs qu’il 
eft froid au fecond.Le vin-aigre eft infrigideratif 
auec chofes froides, & fil eft meflé à petite quan 
tité auec les chofes chaudes il efehaufre par fa ver 
tu penetratiue,laquelle faiâ les autres chofes pé¬ 
nétrer : mais il eft le grand ennemy des nerfz par 
fa frigidité & afpreté, & par fa vertu penetratiue, 
pour laquelle les autres humeurs nuy fibles f afle 
blent aux nerfz: à cefte caufe nuift aux paralyti¬ 
ques & fpameux & podagres.Son excefsif vfage 
débilité la veüe & réfréné luxure, en diminuant 
fort la matière d’icelle. Il reétifie l’air infeét & 
pourryau lieu auquel il eftelpâdu, & garde que 
les eaux pourries ne nuy fent au corps.Et côbien 
que le verius de grain foit aigre côme grenades, 
le ius de citrons & autres femblables, & qu’il foit 
induétif de plus grande froideur que le vin-aigre, 
toutesfois ilz font plus fors à affroidir par ce que 
ilz obeiffent aux parties agues &penetratiues. A 
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celte caufeGalian au quatriefme liure delafim- 
plc medecine dit, que ceux qui veulent refroidir 
l’eftomac trop chauld,il leur eft plus expedict & 
plus profitable de prendre du ius du verius de 
grain,& defemblables que du vin-aigre, pource 
que leur vertu n’eft pas violente ny indudiue de 
playts,de galles & autres corruptions n’y mefléc 
auec chaleur afpre : Parquoy fenfuit à ceux qui 
veulent refroidir les membres loingtains & non 
prochains de l’eftomac le vin aigre eft plus con- 
uenablercar il a vne vertu en loy qui fe fait vôye 
afin qu’il Padrefle & applique es parties loing- 
taines. Et pour ces caufes le vin-aigre amaigrift, 
& amoindrift,diminue & demembre le corps, & 
principalement fi on en vfe fouuent. Le vin-ai¬ 
gre profite aux coleres & mélancoliques : Car il 
engendre humeurs mélancoliques 5c bruflées.A 
celte caule il nuift fort à ceux qui font entacher 
de lepre & d’autre rongnermais il auancela dige- 
ftion & prouoque l’appetit. Aufsi eft aduerfaire 
au fleumatique, en le diminuant & rongeant : il 
répugné aux mauuaifes humeurs qui coulent £ 
l’eftomac, Et eft vtile & profitable pour guarir 
de brufleure: car par là frigidité foudainemét on 
appaife la douleur.il profite femblablement con 
tre la morlure des beftesvenimeufes,f il eft mis & 
appofé delïus ladiéte morfure, & eft aufsi fon 
odeur & olfaétion profitable. Oultre-plus eft 
choie vtile & conuenable vfer de vin-aigre au 
temps de peftilence,& en lieux peftilencieux.La 
frigidité du vin-aigreèft diminuée par elixation 
& ebulition, 5c principalemét quand il eft meflé 
D ii 
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auecq’ vn peu de miel. Et fi Ion fait bouillir 
auçc le vin-aigre vneliure de lès lenteurs qu’on 
a de couftume porter en temps de peftilençe de¬ 
dans la main, en forme d’vne pelote, il n’en pert 
quafi aucunement lôn odeur: Mais la plus gran¬ 
de partie de fes vertus nuyfibles eft oftée 4 & e- 
ftainte. r 

DE ÜE^/tF. C&*tp. xvj. 

T^\Es eaux celle eft la meilleure laquelle eft clai 
n’a aucune odeur ne faueur: & celle fé- 
blablement,laquelle eft plus legere, & eft à ce co 
gneiie en ce qu’à caufe de fa fubtilité eft inconti¬ 
nent chaude deuant le feu,& incontinét froide à 
l’air.Et en celle eau font les chofes pluftoft cuy- 
tes & depecées,& defcëd clairemét de l’eftomac. 
Sa pefanteur aufti eft cogneüe ou par la pcfâteur 
dVne égalé mefure,ou par l’infufion de deux 
draps de lin,l’vn cnvne eau & l’autre en autre eau 
& que lefditz draps foyent blancz & netz,carce- 
luy qui fera en la plus legere eau,fera le plus toft 
fec.Et apres qu’il fera parfaitement fec, il fera le 
plus blanc & le plus leger, & eft cefte legere eau 
meilleure & pi* faine que l’autre. Entre les autres 
elemens la feule eau a celle propriété qu’elle en¬ 
tre & eft au genre des breuuages & des viandes. 
Et oultre-plus l’eau de pluficurs chofes acquiert 
la malice & la bonté comme de fon engence & 
naiflance pour lallation & demeurâce dudit lieu 
du corps de la decotion & admixtion des cho- 
fes.de leur gère & naiffanceles eaux de fontaines 
font les meilleures, & la fontaine de laquelle l’eau 
vient 
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vient dépuré terre,eft meilleure que celle dont 
leau procède du lablon pierreux,car telle eau jp- 
cedant de purctetre eft plus purifiée & plus fub- 
tilequel autre:côbien que l eau procédant du fa 
blon pierreux foit moins préparée à putrefadiô 
terreftre. Les eaux lefquelles ne bougét d’vn lieu 
& n’ont aucun cours, font plus nuy fibles que les 
eaux courâtes, & pluftpftalteratiues en terreftre 
putrefadion, & font dç tant pires qu’elles font 
fur la bourbe & fur la fange. L’eau des puiz la¬ 
quelle n’a aucun cours, & eft plus près des folfes 
& grades eaux terreftres eft pire que l’eau des fon 
taines,combien qu’elle foit meilleure que l’eau la 
quelle le tient fur la bourbe Stfange : toutesfois 
par frequentement tirer de l’eau d’vn puiz,& fou 
uent la remuer,elle eft meilleure & plus faine. A 
cefte caufe quand il y a aucune petite quâtitc de 
poilfons en vn puiz,ilz rendent l’eau meilleure & 
plus faine par fouuent la remuer & mouuoir, & 
pource qu’ilz fenoumflentdes petitz vers & par 
ties putrefcibles rmais quâd il y a grand’ quatité 
de poilfons en vn puiz , ilz corrompent l’eau. A 
cefte caufe les puiz &cifternes defquelz Ion ne 
tire pas frequentement de l’eau,ne font pas fi bôs 
que les autres. 

T'NEs eauxeourantes celles font les meilleures 
'^-''lefquelles courent defcouuertes & euentées, 
& de tous les conduidz des eaux,& les côduidz 
& tuyaux de plomb font les pires, pource qu’ilz 
préparent les corps à flux de ventre quand ilz 
boiucnt de l’eau par eux conduide, & aufsi entre 
les eaux ayas cours, celles font les meilleures le£ 
D iii 
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quelles courent en grande affluence légèrement 
& impetueufement comme grans fleuues.Et cel¬ 
les lefquelles courent fur bonne fange,qui n’eft 
ny boiieufe ny puante,font meilleures que celles 
qui ont leur cours furies pierres: combien qu’au 
cunsauâeurs dient le contraire, & nedientpas 
bienrpource que la bonne fange du fleuue cou- 
rat, purifie l’eau, l’humilie & la fai&plus fubtile, 
laqùelle chofe les pierres ne font pas. A cefte eau 
fe tant plus eft-leau diftancieufe & loingtaine du 
lieu dont elle fourt,de tant plus eft meilleure & 
profitable Pelle eft beüe en fon temps fans la laifi 
fér croupir à la gueule de là fontaine, pource que 
telles eaux font plus efmeües & corrompues à la 
mixture de la fange, & aufsi plus humiliées. Et 
eft à noter que pas ne doiuet eftre beiies les eaux 
incontinent qu’on les a prinfes au fleuue ou à la 
fontaine,ou en quelque autre lieu : mais les doit 
on mettre & faire repofer en vn grand vaiffeau, 
car adonc defeendent les parties de la fange & or 
dure par les veines de l’eau: en laquelle defeente 
Pen vont enfemble les plus groftes parties de 
l’eau, & vont faire leur refidence au fôns du vaif- 
feau.Et l’eau laquelle demeure deflu s eft fembla- 
ble à eau bien purifiée & à la conformité de l’eau 
cuite & boulfüe, laquellefaiâ refidence des grof 
fes parties par la fequeftration de l’eau, laquelle 
demeure au fons, & tire tous accidcns à foy.A 
cefte caufe félon l’opinion d’aucuns auéteurs an¬ 
ciens^ eft défendu de mefler l’eau depuizauec 
f eau de fleuuercar iaçoit ce que l’eau du puiz foit 
claire & nette : toutesfois elle eft greffe & crue, 
in Ci non fai- 
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non failànt aucune refidence,& l’eau du fleuue a 
les parties fangeufes,lefquelles refirent bien fub- 
tillécs èn icelle:Mais meflée auecq’ l’eau du puiz 
ladefcente eftempefchée, & n’eft faiéte aucu¬ 
ne refidence . A celle caule, combien que l’eau 
du fleuue foit meilleure que l’eau du puiz : tou- 
tesfois chacune d’icelles eft meilleure à parfoy, 
que meflée i’vneauec l’autre. Et pour ces caufès 
l’eau acquiert: bonté par dctoôlion :, Car côbien 
qu’en la faifant cuire aucunes fubtiles parties de 
l’eau foy ent refolues ; toutesfois par bouillir el¬ 
le le diminue & fe fepare, & diflolue totalement 
ce qui eftoijt congelléen icelle par froidure,à ce- 
fte caufe quand l’eau ratifiée deuât le feu fe repo 
le,les grofles parties pcuuent defçendre au fons. 
Laquelle chofe ne fe pouuoit faire deuant la dc- 
codion.Le feu ne fubtile pas l’eau : car la nature 
du chauld eft de refoluer les fubtiles parties:mais 
fèq.ueftre de la fubtilité les grofles parties de 
l’eau. Et ne faiét en rien de dire que l’eau boullue 
eft plus grofle que la crueipource qu’elle eft plus 
obfcure & plus trouble. 

E T oultre-plus l’eau des cifternes,laquellepr© 
uient & eft aflemblée de pluye: côbien qu’el 
le ne loit en la bôté de l’eau des fontaines,& qu’el 
le dône aucun empefehemét à la poiélrinc & à la 
voixitoutesfois fi on en prend à petite quatité en 
plufieurs cifternes elle eft de vertu elite,& profi¬ 
te moult: pource qu’elle eft legere,fubtile,moins 
humide & moins inflammatiue que les autres 
eaux . Elle côftipc aucunemét,& donne confort 
D iiii 
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aux membres. Elle ne nuyft en aucune maniéré 
à l’eftomac, ny au foye,ains le conforte.^!eant- 
moins fault entendre & fçauoir que pour fa fub- 
tilité celle eau de cifteme a efté engendrée aux 
nues & au ciel en la fubleuation des vapeurs,dot 
iladuient pourriture. A ceftecaufc quand vient 
l’efté qu’il n’y a gueres d’eau aux cifternes,c’eft 
alçauoir qu’au fons icelle eaupourrift,à caufc 
qu’elle eft trop près de la terre. Etadoncques fe 
fault abftçftir d en boire: cartel bréuuage prépa¬ 
ré le corps à heures* & pourrift les humeurs du 
corps : Mais à telle putrefadion lc'vîn-aigre & 
autres chofes aigres font oppofites. Yeu que 
l’eau eft vn fimple elemertt,elle n’eft point bail¬ 
lée pour nourriture ny à celle fin qu’elle nour- 
riflfele corps : car l’eau ne fe digéré point. Sem¬ 
blablement l’eau, pource que c’eft vn element 
ne peut eftre conuerty en fang,lequel fang con- 
uient, & fault qu’il foit compofé des quatre ele- . 
mensîMais toutesfois le breuuage d’eaue eft d'au 
tre vertu:Car il efchauffe la nourriture,& la faid 
fubtile. 11 redifie fa fubftance,la faid pafler & pe 
netrer iufques aux membres, & reftraind fon nu 
midité & froideur.il impofe filence à la foif, & 
la paift de chaleur naturelle & accidentale. U re- 
foluelacreufèté du cœur. L’eau pure nuift aux 
paralytiques, & aux podagres, & à tous autres 
ayans froides complexions. Et femblablement 
aux opilations du foye . Et eft à noter, que 
boire beaucoup d’eau en feruente chaleur, ou 
incontinent apres labeur efchauffant , induift 
h vdïopifie. Mais la decodion & mixtion du 
0. vin 
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vin auecques l’eau, ou la mixtion du miel e£- 
cumé, ofte & efface quafi toutes les malices de 
l’eau.Notezaufsiqu’il fefaultfoignèufèmét gar 
der de boire eau trouble pure, car elle oppille le 
foye & engendre pierres aux reins. 

DES ESPECES PjO M^T I Q^V E S. 

Chapitre xviij. 


'VTOusvfons des efpeces aromatiques commu- 
'*■ * neftient aux banequetz, aux potages, faulces 
bruuages,& fenteurs, lefquellesfont,Le poiure, 
le faffra,la cinamome,les girofles, la noix muguet 
te, zinzambre, cuminum,defquelz eft expédient 
de dire & trai&er en vn mefîne chapitre. 

T E poiure comme il foit de trois fortes, c’eft 
■‘—'à fçauoir long,blanc,& noir, il eft quafi d’v- 
ne mefme vertu & puiffance. Il eft chauld & 
fec vers la fin du tiers degré, combien qu’aucuns 
dientquec’eft au commencement du quart de- 
gré.Il conforte l’eftomach,il ayde& induift ap¬ 
pétit: il préparé la digeftion. Et fi on en vfe en 
bonne & deue proportionil donc bon côfort & 
ayde auxnerfz enfroidurez: femblablement co¬ 
tre la vieille toux,la douleur du ventre, & prouo- 
quel’vrine.Toutesfois fon vfàge eft plus loué en 
hyuer qu’en efté:.& proprement ceux qui font de 
froide complexion. 

T E faffran eft chaud au fécond degré, & lec au 
‘—'premier. Ce neantmoins plufieurs ont voulu 
dire que le faffran n’altere jamais l’humeur: mais 
legardeauecattrepance & lere&ifie& garde de 
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pourriture.L’vfage modéré dufaflfran prouoque 
Fvrine fans dificulté,8cdône force à afpirer.il ceu 
tare les opilations du foye.Et iaçoit ce qu’il con¬ 
forte par fa chaleur & ftipticité : toutesfois il 
incite vomilfement de geter & fait perdre 1 appé¬ 
tit pour ce qu’il eft oppolïte à acetofité, laquelle 
induift appétit Jl caufe aucunefois 8c inféré dou 
leur en la tefte.Et fi Ion le boit auec le vin,il eny- 
ure 8c faid dormirrmais neantmoins le faffran de 
fà propriété conforte vehementement le cœur, 
êc donne force à l’elprit 8c entendement de fby 
efiouyr.il enlumine les elpritz 8c les faid efpen- 
dre par tous les membres extérieurs, en tant que 
aucunesfois la multitude de la comcftion di- 
fperle auecques ioyeulèté les efpritz aux mem¬ 
bres extérieurs,en taillant la fontaine de cha¬ 
leur naturelle» Et pour ceftç caufe ont did au¬ 
cuns autheurs que manger demye once de faf¬ 
fran induift la mort en riant 8c faifant ipyeufe 
chere. 

/^Inamome eft chaulde 5c feche au tiers degré,, 
^elle reélifie 8c purge la pourriture 8c corru¬ 
ption des humeurs, elle conforte 1’eftomac : elle 
œuure les opilations du foye 5c fortifie la dige- 
ftion,ellc guarift du caterre 8c ofte les ventolitez 
du ventre,elle rend la vçue plus ague 8c plus cle-, 
re,8c donne bon remede contre la toux,. 8c les 
douleurs de la poidrine, elle eft de grâd vtilité 8c 
profit par fa vertu tyriacalc contre la morfure 
des belles venimeules fi on laboyt: ou on la met 
fur ladide morfure en forme d’emplaftre. 

Girofle 
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G irofle eft chauld & fcc au fecôd degré. Il fait 
& rend bon odeur au corps.il accue & efclar 
cift la veue.il conforte Teftomach &lefoye. Il 
induift & prouoque l’appetit & appaifelevo- 
miffement. 

L A noix mupuette efl: chaulde & feiche au 
fécond degre. Elle conforte lefoye, l’efto- 
mac & la rate.Elle prouoque l’vrine, eft aufsi de 
telle vertu, qu’elle reftrainét le vomiffement & 
rent tresbonne odeur à la bouche. 

'Vlnzambre eft chauld au tiers degré & fecau 
^-•fécond & a en luy humidité fuperflue, dont 
le figneeft tel que fa viande pourrift totalement 
à ceux qui ont l’eftomach & le foye frois. Tou- 
tesftois il efl: profitable à leur humidité.Il efl: fém 
blablement de telle vertu,qu’il aduance la dige- 
ftion.il allégé &adouciftle ventre,&dône bon 
remede contre la morfure des belles venimeufés. 
/^Vminum eft chauld au tiers degré, & fée au 
''-'fécond.Il eft de telle vertu qu’il deflie les vc- 
tofitez, & appaifé la douleur du ventre.il prouo¬ 
que l’vrine & donne bon remede à la ftillatiô & 
degouftement. Mais fon vfage excefsif rend la 
face de la perfonne pafle,trifte,difforme & toute 
exterminée. A cefte caufeles hypocrites tiennent 
leurs faces & leurs mains à la fumée du cuminü, 
quand il eft mis deflus les charbons ardans, afin 
qu’ilz ayentla face pale, qu’ilz apparoiffent au 
peuple ieufner. 

D r s I L I c. 

chap. xix. 
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AV premier degré le bafilic eft chauld& fcc. 
•**Iaçoit qu’il ait en luy aucune humidité, la¬ 
quelle n*eft pas bonne. Et eft le bafilic de plu- 
lîeurs efpeces, mais le meilleur eft celuy qui eft 
girofle, & de moindres fueilles. Sa femcnce ou 
graine a vne vertu cordialle, car elle ceuure le 
eerueau & les ôpilations des narines par le mâger 
ou ©dorer . Il refiouift famé & le courage par 
Ion bon odeur,il donne remede contre les amor- 
roy des, & contre la crainte du cœur. Son vfage 
excefiif n’eftpas à louer: car il engendre fàng 
trouble & melancolye. Toutesfois fon odeur 
induift aucune pelànteur en la tefte, ce néant- 
moins le balîlic eft iniuftement vitupéré de ceux 
quidientque de Tes fueilles fengendre l’efcor- 
pion.Mais corne dit Galien Ion trouue les feor- 
pions auprès du bafilic, non pas qu’ilz foient de 
luy engendrez,mais pour ce que voluntiers cou¬ 
rent a Ion odeur. 

J 7E L^A B&FKAOC H JT. 

Ch dp. XX. 

TDO urroche eft ehaulde & humide au premier 
■^degré,Et eft l’vne des efpeces de buglofejelle 
efîouift le cœur en nettoyant le fang. Mangée a- 
uec leuain elle guerift de la crain&e du cœur, & 
donne remede contre toutes les pafsions quand 
elle eft cuyteauecques eau & miel. Elle donne 
fecours femblablement contre les apoftumes de 
Iai>ouehe,contrelatoux,& l’afpretédela poitri 
ne,8c engédre tresbon fang.Elle eft aufsi de telle 
vertu 
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vertu qu’elle profite aux difpofitions melancoli- 
ques.Son vfage & Tvfage de Tes fueilles eft moult 
à louer aux faulces & potages. 


DE LA 3 VG L OSE. 
chaÿ. xxi. 

DVglofe eft celle herbe laquelle nous appelles 
•^langue de bœuf, & eft de telle vertu que la 
bouroche. Toutesfois Auicenne ditqu’ilcroit 
que nous n’auons point ccfte herbe en ce pays* 
mais vne autre herbe femblable à la bugloic. 


DE T03JEE. 

Chdp. xxtj. 

T)Orceeft chaulde & feiche au premier de- 
gré,mais elle a les parties froides & humides» 
Elle ouure les opilations du ventre & le tient lu¬ 
brique fi on la mange auec l’eau delà première 
decodion. Mais quand on ieéèe la première eau, 
& qu’on fa encores de rechef cuyte, elle eftainéi 
adoneques le ventre. Son nourriflemet eft petit, 
à caufe de fon amaritude,en corrompant & ron¬ 
geant l’eftomach. A cefte caufe doit eftremagcc 
auecdoulces efpeces aromatiques,& auecJaiâ: 
d’amendes. 

Dr BEr^E. 
chap. xxiif. 

A V premier degré le beurre eft chauld, fet & 
humidc.il eft degrand nourriffement»& qui 
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engrefle fort.T outesfois fon vlâge fuperflu rend 
leftomach debile,& préparé à maladies flumati- 
ques fil eft méfié en la viande aucc des amandes 
& fuccre,il meurrift le catherre, & donne reme- 
de contre la toux froide & feiche . Et quand on 
en frote leftomach & la poitrine, il dône remede 
contre les crachemens, & vomilfemens de fang. 
Semblablement aufsi cotre la morfure des belles 
venimeules. Et le manger cru làns autre viande 
eft tyriaque contre tous venins, prins par boire: 
& contre tous autres venins, quand il eft mangé 
feula ieun. 

Dr CTT i^o N. 
chdp. xxütj. 

J E cytrô a quatre diuerfes parties, Ion efcorce 
■•—'eft chauld au premier degré: Iaçoit ce que lô 
dye qu’il foit chauld & fec au fecôd,& fon efcor 
ce,& la lèmence,lbnttrefcordiaux,& refiouilfâs 
fame.Séblablemét fon acetofité côforte le cœur, 
& propremët quâd elle eft en chaulde attrepan- 
ce.Lefcorce du citrô dône bon odeur en la bou 
che,garde & prelèrue le corps de la putrefadion 
des humeurs, &eft entre autres de telle nature 
que li elle eft mife entre les draps elle les garde 
d’eftre mengez de vermine. La pulpe du cytron 
quâd elle eft crue eft inflatiue & galle l’eftomac. 
Elle eft de difficille digeftion, & préparé les dou 
leurs du ventre, mais confite elle eft de meilleu¬ 
re digeftion & profite à la gorge & au poulmon. 
Son acetofité auec ce qu’elle conforte le cœur, 
elle relirai nd le flux de ventre , & levomifle- 
Zftenc colérique : elle préparé l’appetit, elle e- 
ftaind 
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ftaindles chaleurs furieufes. Lon faid aufside 
Ton ius & acetofité du cy rop, lequel eft de gran- 
deslouengesîCaril donne tresbon remede cotre 
les heures peftillenciales, & garde la perfonnede 
lesauoir. Toutesfois fori iusnuyftaux nerfz & 
à la poidrine. Et eft auisi de telle vertu le ius de 
cy trons, que fi on en frotte la face, il garde d’a- 
uoir des lentes en la tefte. Si aucun drap eft ta¬ 
ché ou vicieux de quelque tache & vice, & que 
deflirs ladide tache lon mette du ius de citron, 
ledid drap retiendra en fa première couleur, 8c 
n’y apparoiftra aucunement qu’il y ait eu tache. 
Si lon boy t des grains ou femence de citron, ou 
que d’iceux on frotte tel mebre que lon voudra, 
par le brüuage tout le cors, & par le frottemét du 
mébre,iceluy mébrefera garanty & prefèruede 
tous venins. 

Dr COING . 

Chxf. xxv . 

T E coing eft vn fruid lequel eft froid au pre- 
• L -'mier degré, 8c fèc au fécond: 8c quand iln’cft 
pas en parfaide maturité, il aggraue 8c corrompt 
l’eftomach, 8c eft de dificille digeftiô. Les coings 
aigres font nuyfibles,iaçoit ce qu’ilz foient meil¬ 
leurs pour le flux du ventre. La meilleure mode 
8c façon de menger le coing eft de caucr de¬ 
dans 8c tirer la femence: puis l’emplire de 
myel 8c de fuccre , apres cela le mettre fur les 
charbons 8c le manger , car adoneques il n’y 
a rien qui plus garde l’eftomach , que d’autre 
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part ne prenne les humeurs. Il induit appétit. H 
ofte ebrieté comme le fyrop, & fi on le mange a- 
près la gourmandife,il profite moult à la poitri¬ 
ne- Il adoucift l’afpreté de la gorge, & la canne du 
poulmon,& propremétle cyrop fait de fa femé 
ce & graine,garde de cracher le fàng. Le coing a 
ceftc propriété que quand il eft fait en condi- 
gnac,& on le mange leul, l’eftomach ieun,deuat 
toute autre viande,& que prendre fàrefetion, il 
conforte l’eftomach & reftraint le ventre : mais 
quand on le mange apres la viande,il fait vn bô 
féel à l’eftomach. Et à caufe de fa ftipticitéen 
comprimant la viande rend le ventre lubrique. 
Si on mange en grande quantitéil fait defcendre 
la viande indigerée,& eft quafi ceftereigle corne 
de toutes viandes ftiptiques quand on les mange 
deuant la viande & refetion,elles reftraignent le 
ventre mais apres la viande le rendent lafche & 
fluxible. 

DE L^t C H^CST^C IG NE. 
chajf. xxv\. 

L A chaftaigne eft chaulde au premier degré, 
& feichc au lecond.Elle eft de grâd & moult 
bon nourriflemcnt fi elle eft bien digeréetellc en 
grefsift,& conforte l’appetit: mais elle eft encore 
de plus profitable nourrilfement, quand elle eft 
mangée auecques miel & fuccre. C’eft à fçauoir 
quant à ceux qui font de complexion flegmati- 
que.Toutesfoisles chaftaignes font de dure di- 
geftiô & enflent le vétre en caufant & engédrant 
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quelque ventofité: mais aufti aucunefois induy- 
fent pefanteur & aggrauation du cerueau,à cau- 
fè de leur difficile digeftion & de leur fumée en- 
clofe en l’eftomach. Quand la chaftaigne eft 
roftyeelle eft tresbonne & faine: car par le feu 
fa ftipticité eft oftée,& aufsi toutes chofès nuy fi- 
bles qui y peuuent eftre.Et adonc eft plus legie- 
re & contempere la poiétrine, & femblablement 
la feichereffe de tout le corps.Si apres que la cha 
ftaigne eft roftye Ion la met dedans de l’eau tie- 
de ,clle prouoque l’vrine. Aucuns auâeurs bla- 
fphement la chaftaigne,difant qu’elle eft fembla- 
ble au gland quat au nourriffemet : A ceftc caufe 
dient qu’elle n’eft pas viande aux hommes, mais 
aux pourceaux. 


VE C H S O MTl^i 
autrement ditte Munia. 
cbap. xxvtj. 


v ^>Hrifbmyla autrement diète munia,font peti- 
''“'tes pefches,lefquclles font froides &humides 
au fécond degré. Elles engendrent groffes fleg¬ 
mes & vifqueux. Elles efmouuetle y être & l’en¬ 
flent. Leur nourriffement eft de legiere pour¬ 
riture, parquoy préparent le corps humain à fle¬ 
ures pourries.Toutesfois leur infufiô oftela foif^ 
8c donne remcde contre les fleures agugi; Sem¬ 
blablement elles font profitables Meftomach 
en le confortant pluS-que.la pefche. Iaçoit 
ce qu’aucuns diét qu’elles nuyfent à l’eftomach, 
E 
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en eftaignantchaleur naturelle, laquelle chofe 
eft véritable quantàl’eftomacfroid.Maisla ma¬ 
niéré de corriger leur malice & vertu nuyfiblc, 
eft de les manger deuant la viâde. Et apres qu’on 
les aura mengées,que Ion mange de l’anis & ma- 
ftix auec vin vieil pur & odoriferant.ou auec rai- 
fins deCarefime: & ceux quiontleftomacfroid, 
mengent du myel : mais fi on les mange apres la 
viande,elles nagent en l’eftomach,& iecôuertif. 
fient en putrefadion. 

DES Cyst P P X^E S. 
chdp. xxvttj. 

AV feconddegréla cappre eft chaulde & fti- 
•*^che.Elle eft de petit nourriflement. Elle cô- 
ferme & profite a l’eftroiduredelà poidrine.El- 
le ouure les opilatios.de la rate & du fioye. Et pro 
prement conforte la rate, & la clarifie en euacuat 
d’icelle les grofles matières. Elle prouocque l’vri 
ne aux mélancoliques,elle tue leslumbrices: elle 
incite & proup^u. l’vrine,a vertu tyriacale con 
tre le venin. Son vfiage auec le vin -aigre eft fort à 
louer au temps de peftilence: car le vin-aigre cor 
rige fa malice, & là vertu nuy fible. 

DE L>A corxjSE. 

chdp. xxix. 

/^Ourge eft froide & humide au fécond degré. 
^Son nourriffement eft petit & flumatique,& 
defcend 



D E V I V R E. 34 

defccnd del’eftomach legierement,clle rend l’e- 
ftomach humide, & eftaint la foif : elle côpete 8c 
appartient aux chauldes côplexionsrmais elle eft 
côtraire aux froides.La vertu de la courge engen 
dre telz humeurs comme font choies mellées 
auec elle , auec choies chauldes elle engendre 
chauldes humeurs, & auecqucs choies froides 
humeurs froids.Elle eft trcsbôncauec le vin de 
c ings,ou auec le vin de grenades, ou de verius 
de grainrcar en ce cas elle eftaint la foif à ceux 
qui fontdechaulde complexion, en reffrigerant 
chaleur naturelle. Elle profite beaucoup à ceux 
qui lont de froide complexion auec choies cho- 
fes aromatiques & auecques miel.Sa viande don¬ 
ne remede contre la toux & douleur de poitri¬ 
ne: & par la froydeur alfroydift l’eftomach & 
les entrailles. Aucuncfois engendre douleur au 
corps. Mais fi elle eft frite apres qu’elle aura 
trempé & boullu en eau.fon humidité fuperflue 
feraollée, & adonc peut eftreconfitte auec leius 
d’agrefta,que nous appelions verius de grain, ou 
auecquechofes aromatiques, félon l’indigence 
de là complexion.-car de telle préparation & ap¬ 
pareil elle eft rendue moins putrefcible , pour 
ce que la courge de foy engendre facilement 
humeurs cendans à pourriture. Finalement la 
courge eftaint l’ardeur de l’vrine.Et icelle pro- 
uocque principalement fa graine & femencc. 

Dr c 0 N C O M B R^E . 
chaptre xxx. 

E ij 



REGIME 

C Oncombre eft froid, 8e humide au fécond 
degré,il engendre dures & groffes humeurs: 
8e eft de dificile digeftion. il defcend tart de l J e- 
ftomach 8e eft difpofé à putréfaction 8e pour¬ 
riture des humeurs , parquoy excite heures 
pourries. Il rend la viande crue,laquelle il trou- 
ue 8e rencôtre en l’eftomach, en telle façon qu’el 
lencpeulteftredefliéede l’eftomach. Iloftela 
foif,8c fon aquofite & humiditéeftaindlardeur 
de la fieure. Sa pulpe prouoque l’vrine 8e e- 
ftaind fon ardeur. L’odeur du concombre faid 
reuiure ceux qui ont chaulde fin copin. Sa raci¬ 
ne faid 8e incitevomiffement,maisfes fueilles 
font de telle vertu,qu’elles donnent remede con¬ 
tre la morfure d’vn chien enragé. 


DES CIT^QVILLES. 

Chaf. xxxi. 

T Es citrouilles font fort femblables aux con- 
^combres . Mais ilz engendrent plus gros 
fàng 8e plus froides humeurs. Ilznuyfent plus 
àl’eftomach que le concombre, 8e font déplus 
longue digeftion. Ilz courent par les veines tous 
cruz, 8e difpofent les corps à heures quotidien¬ 
nes . Quand ilz font trop longuement en l’efto- 
mach, ilz nuifent plus à la force de leftomach. 
Son vfage excefsifpréparé à corruption des hu¬ 
meurs venimeux.Mais leur moille engendre plus 
parfaide humeur. Ilz ont les vertus femblables 
aux concombres à eftaindre la foif & l’ardeur de 

la 
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la fleure, & à prouoquer lvrine. 

DES CERISES. 

Chdp. xxxtj . 

TES cerifes font moult froides au premier 
•1—‘degré, & humides au fécond : & font de 
trois efpeces, c’eft à fçauoir douces, aigres & 
meures. Et y en a de petites aigres, & de gran¬ 
des & de grofles cerifes lefques font aigres & 
doulces. Et celles la engendrent mauuaifes hu- 
meurs^gaftentl’eftomac & les entrailles, & font 
lefdiétz humeurs préparez à pourriture & em- 
pefchentgeneration:Parquoy preparet le corps 
à fleures pourries. Les grofles cerifes aigres font 
de pire qualité que les autres, & induiient plus 
grande aggrauation & douleur à l’eftomach.Les 
petites cerifes aigres engendrent meilleurs hu¬ 
meurs, & n’ont pas tant d’humidité putrefcible. 
Toutesfois elles participent aucunement de fti- 
pticité. Elles rompent la colere & eftaignentla 
foif,& induifent à appetit.Celles la font les meil¬ 
leures,lefquelles font gardées fèiches pour vfàge. 
Et du ius d’icelles lequel eft gardé & feiché au 
foleil en vnefiolle»eftfai&etresbonne faucurf’il 
elt deftrempé auec vin-aigre ou verius de grain: 
car entre toutes les autres faueurs incite principa¬ 
lement l’appetit. 

DES POIX . 

Cbdjr. xxxtj. 

E iij 
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I L y atroisefpeccsdepoix, c’eftà fçauoir blas, 
rouges & noirsrle blanc eft chauld au premier 
degré,&fec au cômencemtmdu premier:Iaçoit 

ce qu’aucuns dient qu’il foit humide. Le louge 
eft plus chauld & plus Pec que le blanc,& le noir 
encores plus que le rouge. Toutes ces efpeces 
cy fontde meilleur nourriflement que les feb". 
lies. Toutesfois elles ont difipofition inflatiue,& 
enflét.Le noyr eft de meilleure vertu que le rou¬ 
ge, & le rouge que le blanc. Hz clarifient la voix 
& profitent à la poidrine, & le plus fouuent don 
nent bon nourrifiement au corps humain . Lon 
faid des chauldeaux de leur farine pour la di- 
fpofition de la poidrine, & doit on faire cui- 
re lefdidz poix auec l’eau en laquelle ilz auront 
trempé & amolly. Et doyuent eftremangez a- 
uec la decodion première. Car en leur chaul- 
deau ou brouet eft: leur meilleure vertu , pour 
ce qu’il ofté les opilatiôs de la rate & du foye. Il 
induift bonne couleur & viue à la perfonne. Et 
eft: à noter que par cicer nous entendons tou¬ 
tes fortes & maniérés de pois eftans de prefent en 
vfagepour le corps humain. Les poix doncques 
rompent la pierre des reins & delà vefsie.Ilz pro 
uoquent l’vrine . Ilz nuyfent aux playes & 
aux douleurs de la voye de l’vrine. Ilz engen¬ 
drent lepre, ilz incitent & prouocquent luxure. 
Celuy qui eft verd engendre à l’eftomach & aux 
entrailles fuperfluitez, il faid auoir mauuaife o- 
deur en la bouche. Les petis pois font en la vertu 
dès blancs. Le noyr eft meilleur à ofter les opila¬ 
tions , à rompre la pierre & à reietter les vers 

hors 
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hors du corps. Mais le blanc eft meilleur pou r 
augméter la matière de luxure. Et eft à noter que 
le ïauement faid du brouet de pois nettoye & 
purge le corps. 

Dr c h o r* 

chap. xxxiitj . 

T E chou eft de plufieurs efpeces, maisledo- 
Vieftique, c’eft à fçauoir celuy duquel nous 
auons commun vfàigeen ce pays, eft chault & 
fec au premier degré. Il engendre gros fang &me 
Iancolie , & faid aucunesfois apparoir mau- 
uais fonges & fantaftiques.Son nourriffement eft 
petit, & nuyftaucunement àTeftomach : mais 
quand Ion le faid cuire auecqucs chair graffe 
& chair de poulie eft de meilleur nourriffement. 
Les choux d’hyuer font meilleurs que les 
choux d’efté . Ilz expugnent de la poidrine 
les humeurs flegmatiques. Hz adouciffent la 
gorge, & clarifient la voix . Leur femence a- 
uecques eau de lupinus faid mourir les vers. Si 
les choux font mangez auec leur premier chaul- 
deau & première decodion, ilz lafehent le ven¬ 
tre, ôeleur fubftance corpuléte prouoque lVrine: 
mais quand ilz font mangez auecques le chaul- 
deau de la fécondé decodion ilz reftraignent le 
ventre, principalement fi auecques eulxeft cuit 
vieil fourmage. Leur decodion & leur femence 
oftent ou retardent ebrieté, de laquelle chofe 
Ariftote alsigne railbn in fuis problematibus, 
car ilz font pénétrer le vin aux vaines de IV- 
rine aucc lubricité, parquoy deffault lacalligi- 
E iiij 
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neufc euaporation du ccrueau laquelle caufoit 
ebrieté. Leius des choulx eft moult profitable 
aucc le vin contre la morfure du chien enragé. 

jp r F o y g E. 

chap. xxxv. 

pOurmageeft faid aucunesfois de laid,& au- 
* cunefois d’eau de laid que nous appellôs laid 
clair,& eft celuy qui eft appelle fourmage recuit. 
Le fourmage eft diuerfifié felon ce qu’il eft récit, 
c’cft à dire mol, ou félon ce qu’il eft antique & 
dur,ou félon ce qu’il eft fàllé, ou non fàllé. Le 
fourmage mol eft froid & humide au tiers degré. 
Côbien qu’aucuns dient que ce loitau premier. 
Le fourmage fec fàllé a chaleur & feichcté au 
tiers degré. Etlefallé non fec a vertus médio¬ 
cres entre le mol & le dur. Le meilleur fourmage 
eft celuy lequel déclinant à fuauité & aucune 
doulceur, n’eft point trop fàllé,& eft moyen en 
tre le dur & le mol, le vifqueux, & lefangible. 
Et eft à noter que le fourmage eft varié félon la 
diuerfitédes beftes defquelles le laid eft traid, 
comme cy apres fera did au chapitre du laid. Il 
eft varié aufsi félon les régions & félon la di- 
uerfité des herbes, defquelles les beftes portans 
laidaiges prennent pafture. Le fourmage mol 
eft de moult grand & bon nourriffement. Il en- 
grefsift & eft bône viande pour ceux qui crachét 
le fang.il donne bon remede & côfort à la poi- 
drine & à l’eftomach. Côbien qu’aucuns doub- 
tent d’iceluy,pourcequ’il ne profite point aux 
froides 
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froides côplexions.Le fourmage vieil eft de diffi 
ciledigeftion,il eft contraire & nuyfîble àl’efto- 
mac.Ceux qui vfent trop d’iceluy encourëtdou 
leur au ventre.il eft de petit nourriffement. Il a- 
roaigrift & eft facilement conuertible aux hu¬ 
meurs coleriques.Le fourmage recuit,qui eft ap¬ 
pelle recoda, eft pire q le fourmage mol, & que 
le fourmage moyen làlé,& eft de meilleure nour 
riture que le fourmage vieil.Le fourmage engen¬ 
dre la pierre aux reins & à la vefsie,& propremet 
celuy qui eft humide. Quiconques eft difpofé à 
la pierre fe doit garder de manger fourmage : car 
comme nous voyons la terre glaire ou la craye 
eftre côuertiz en pierre & en tuile en la decodiô 
de la fournaife:tout ajfi eft-il des humeurs gluas, 
gros, vifqueux quand il y a chaleur ardente es 
voyes deTvrinercard’iceux P engendre la grauel 
le, laquelle ioindeenfemble conftitue & engen¬ 
dre la pierre,& eft le fourmage generatif de telz 
gros humeurs & vifqueux,principalemët quand 
il eft mangé parmy de la pafte, comme en vn ga- 
fteau,en bignetz ou en tarte. Le vieil fourmage 
rofty ou peftry & laué aucunesfois en eau dero- 
fes,a cefte propriété qu’il reftraint moult le flux 
ventre.Iaçoit ce que le fourmage foit fi nuyfl- 
blc comme deflus eft dit: toutesfois quand on en 
mange vnc petite portion ou aucune petite quan 
tité apres la réfection, il corrobore & fortifie la 
bouche de reftomac,& faid vn bon féel à ladi- 
de bouche de Teftomac.il n’eft pas aulsi du tout 
mauuais,mais a celle vertu en luy entre les autres 
vertus qu’il garde & defend d.e môter les fumées 
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en la tefte.ïl ofte la faturité & faftidiofité,IefqueI 
les prouiennët de viandes doulces, & engendrét 
ventofitez.Ge eft à noter que quad lefourmage 
eftfi familière viande à quelque perfbnne,qu'il 
eft couftumier d’en manger pourlegrâd appétit 
qu’il y trouue, la plus grande partie de fes ver¬ 
tus nuifi blés font oftées.Car ainfi comme eft dit 
aux reigles generales, la viande accouftumée à 
manger,& laquelle eft prinfe & mangée auecq’ 
bon appétit,combien que de foy elle Toit nuyfi- 
ble,elle engendre meilleur fâng que la meilleure 
viande que Ion puifletrouuer non mangée de ft 
bon appétit : & qui plus eft 3 raccouftumancc cle 
mâgerdesle ieuneaage à l’enfance,eft de fi gran¬ 
de vertu & efficace, que le venin & la medecine 
venimeufe eft conuertie en bonne nourriture. A 
cefte caufè les Indois pendant le temps qu’ilz a- 
tioyent mauuais roys,leur couftume eftoit de 
nourrir & alimenter ex nappello,herbetrefveni- 
meufe, & d’autres venins les ieunes fillettes, lef- 
quelles ilz veoventeftre le temps aduenir excel¬ 
lentes en beauté,pour reprimer & refrener la ma¬ 
lice & lubricité d’iceux roys. Car quand ilz ac- 
compliffoyent leur luxure & paillardife auec ces 
filles,ilz mouroy ent foudainement, 

VE L^C CH.AIK.. 
chaf). xxxvi. 

pNtre toutes autres viâdes,la chair eftde tresbÔ 
nourrifTement:car elle corrobore,côforte,ali' 
mente &engreftiftle coips, &eft de prochaine 
conuer- 
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eonuerfîon en fang.Parquoy ceux qui mangent 
grande quantité de chair auec brcuuage devin 
font moultrepletz & fanguins.A ceftecaufefou 
uentesfois ont indigence & befoin de medecine 
laxatiue félon l’opportunité du téps.La bonté & 
malice de la chair eft variée par plufieurs fortes & 
maniérés,lefquellesfault entédre & fçauoirpour 
côféruation de fanté corporelle. La première for 
te eft prinfe pour la différence du fexe.La fecôde 
forte eft prin fe de la differece du chaftremét. La 
tierce forte eft prife de la differece de la ieuneffe. 
La quarte forte eft prife de la differécedesregiôs 
ou demeurêt les beftes, & la differece des herbes 
& pafturages, defquelz lefdides beftes font pa- 
fturées & nourries. La cinquiefme forte eft prife 
de la différence de la greffe & maigritude des be 
fte$,ou de la fànté, ou de la maladie d’icelles. La 
fîxiefme forte eft prife de la différence du temps 
de l’an auquel la chair eft mangée . La feptiefme 
forte eft prife de la différence de l’induftrieux ap 
pareil & cuiffon d’icelle. La huidiefme forte eft 
prife delà diuerfité & différence des efpeces des 
beftes,félon leur propre nature.La neufiefrne eft 
prife de la différence & diuerfité des membres. 

Quant à la première differece,corne ainfi foit 
que tout malle foit plus chauld & plus fec q tou 
te femelle de fon efpece, la bonté de la chair fera 
variée félon le fexe,quant à la variation de la na¬ 
ture des efpeces des beftesicar combien que plus 
fouuentla chair des malles foit plus loüable & 
meilleure que la chair des femelles, ce ncant- 
moins en aucunes efpeces de beftes ou oy féaux la 
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chair de la femelle eft plus louable & meilleure 
que celle du malle, corne la chair de la cheure au 
regard de la chair de bouc, & la chair delà geline 
au regard dé la chair de coq.De la lècôde différé, 
ce, nous voyôs la chair des belles chaftrées eftre 
meilleure que la chair des autres belles de celle 
elpece.Les malles challrez font meilleurs que les 
femelles à caufe de la nature mafculine : Et la fe¬ 
melle chaftrce eft meilleure que le malle nô cha 
lire, car par le chaftremenc chaleur naturelle eft 
jremile, & la feicheté oftée . Et font les belles 
chaftrées reduiéles à aucune efpece d'attrempan 
ce. Car quand elles font comparées aux malles, 
bc font point pires ne l’vn ne l'autre, pour quel¬ 
que operatiô charnelle qu’ilz fefforcét faire l’vn 
auec 1 autre.Et comme dit Ariftote,les belles lef 
quelles engendrent fouuent & fefforcent engen 
drer,& exercent fouuentesfois copulation char - 
nelle,enuieillilfentincontinët,feichent & endur- 
ciffent leur chair, & acquièrent nature devieillef 
fè.Et les belles & oyfeaux challrez ne font ia- 
mais gaftez ne contaminez par copulation char¬ 
nelle . Nous voyons aufsi les vaches,cheures & 
autre beftial eftre meilleurs & auoir meilleure 
chair quand ilz n’engendrent point que les be¬ 
lles lefquelles engendrét: & les gelines eftre meif 
leures quad elles ne ponnet point que quâd elles 
pônët. A celle caufe diët les philofoph.es que les 
gelines lot meilleures enhyuer qu’ë efté,&qu’en 
toutes les autres parties de fan ,pource qu’elles 
ceffent à pondre, & principalement en automne. 
Et pour celle caufe aufsi les femelles des belles & 
oyfeaux 



DE V IVRE. f9 

oyfeaux chaftrez, côme il appert des pourceaux 
& des poulies chaponnées, font toujours plus 
grafles que les autresrpource que leur chaleur na 
turelle eft multipliée, & adonc digèrent l'humi¬ 
dité & greffe qui n’a pas efté fuffifamment digé¬ 
rée, & qui a efté parauant de mauuais nourriflè- 
ment. 

Delà tierce différence il appert manifeftcmét 
l’aage des beftes eftre moult requife & trefvtileà 
la bonté de chairrcarla première aage des beftes 
eft humide, & de tant plus qu’elle tend à vieillef- 
fe,tat plus eft feiche, iaçoit ce qu’elle puiffeeftre 
aucunesfois humeétée par vne humidité aecidé- 
tale.Les beftes defquellesla complexion naturel 
le eft feiche,font meilleures en faage auquel leur 
complexion &feicheté naturelle auec l'humidi¬ 
té de la côplexion de l’aage eft attrëpée,laquelle 
chofe n’aduient ainfi des beftes ayans naturelle¬ 
ment humide complexion.Et à celle caufenous 
difons que les aigneaux & cochons durât le téps 
qu’ilz fuccentla mammelle de leur mere, font de 
mauuaife,humide & groffe nourriture, aggrauât 
afprementlëftomac.Pource leur naturelle humi 
de complexion fadioind auec l’aage & puérile 
complexion. Mais quand ilz erbiffent & cômen 
cent à venir à plus grand' aage leur humide natu 
relie complexion au decours de l’aage eft attrera 
pée à plus grande feicheté.Â celle caufe félon les 
médecins, & proprement au pays d’Arabie, au¬ 
quel le chaftremét des beftes n’eft gueres en vfa- 
ge,la chair d’vn aignel d’vn an eft moult extollée 
deuat qu’il foit poilu. C’eft adiré deuât qu’il a yt 
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accomply oeuure charnelle auec Ton femblablc. 
Mais toute chair de vieilles belles effc trefmauuai 
fe,& de difficile digeftion,& pareillement aufsi 
generatiue de mauuaifes humeurs. La chair des 
belles lefquelles faillét encores du v être, ou font 
forties depuis vn peu de temps, & les oyfeaux 
de bonne plume engendrent humeurs putrefci- 
bles & abominables à tout le corps. 

De la quarte difference,nous voyons félon di 
uerfes regiôs, & diuers pays diuerfes belles ellre 
meilleures. Aux lieux des montaignes & lieux 

Î derreuxles meilleures belles font produises, 
efquelles font de plus fubtile,fàuoureufe & le- 
gere chair que les autres. 

Le contraire eft des belles produises es lieux 
aquatiques,fangeux & la ou court la mer. Et eft 
à noter que des meilleures herbes &pafturages 
meilleurs humeurs,meilleur laid, & meilleure 
chair font produidz . Et de tant plus les belles 
produifent meilleure chair, de tant qu’elles ont 
viandes plus proportionalles,& plus côuenables 
à leur nature. A celle caufe nous difons les pour¬ 
ceaux ellre meilleurs quand îlz font nourriz de 
glan, que quand ilz font nourriz d’herbe. Et les 
chappons & gelines ellre meilleures de manger 
& ellre nourriz de fromét & de millet que d’her 
bes ou de fon. 

De la cinquiefme difference,abfolutement les 
belles font meilleures quand elles font moyen¬ 
nes, c’cllafçauoir entre maigritude & grade gref- 
fe:Car abondance de greffe rompt l’appetit,debi 
lite l’eftomacj empefche la digellion, & préparé 
le corps' 
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le corps à mauuaifes humeurs : parquoy la fcien- 
ce & cotelle d’elire la chair fur la belle,eft d 5 vne 
grafle belle prédre la plus maigre chair, & d’vne 
belle maigre prendre la plus grafle chair. 

De la lixiefme différence. Les belles chaudes 
font meilleures en hyuerà caufedeleur humidi¬ 
té, & les froides font les meilleures en eflé. A ce¬ 
lle caule la chair du porc quant à ceux qui ont 
toufioursfappetit ouuert, eft meilleure en ellé 
qu’en hyuer,à caufe de fon humidité. Et les pi¬ 
geons font meilleurs en automne qu’au printéps. 
Les petitz oyfeaux au printemps quand elles ni¬ 
chent ne font pas bonnes : mais font meilleures 
en automne, pource qu’elles font pourries de fi¬ 
gues & derailins. 

DES OVST^CKJ)ES. 

T Es ouftardes font meilleures en hyuer quand 
■‘“'elles ne Pexercét point tant à voler,& encore 
meilleures au téps des neiges quad elles prennet 
leur pafture,nourriflemét & alimetation des vers 
eflans autour de la racine des arbres. 

De la feptiefme différence. 

Grade diuerfité & differece acquiert la chair 
& la maniéré de leur appareil. La chair graffe eft 
meilleure & plus faine à roftir qu’à bôüillir, & 
encore meilleure quâd elle eft roftie fur les char¬ 
bons ardans. A celle fin que fon humidité coulle 
furies charbôs,& qu’elle foitrefoluée & rendue 
plus feiche. La chair maigre eft plus faine & meil 
leure boüllie que roftie, afin que fa feicheté foie 
attrépée auec humidité aquatique : mais la chair 
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moyenne peult eftre indifféremment bouillie ou 
roftie,félon la nature de la belle de laquelle elle a 
cité prinfe,& l’appetit de celuy qui la veult man 
ger.La chair d’aucunes belles ell meilleureroltie 
que bouillie,comme la chair de porc & d’autres 
belles humides. Au contraire la chair d’aucunes 
belles ell meilleure bouillie que roltie,comme la 
chair de boeuf & plufieurs autres belles feiches. 
Chair frite & chair cuite en vn vailfeau ell moyë 
né en vertu entre la chair roltie & la chair bouil¬ 
lie: iaçoit ce que la chair frite foit plus prochai¬ 
ne à la chair rollie & à la chair cuite en vn vaifi* 
feau,qu’à la chair bouille. Il ell conuenable fur 
toutes chofes de loy gardetitè couurir fort chair 
rollie,ains il l’afault lailfer defcouuerte pour les 
inconueniens qui en peuuent aduenir: car quand 
la chair rollie ell fort couuerte, & en telle façon 
que Ion euaporation ne puilfe fortir,ains ell pro¬ 
hibée & gardée par telle couuerture,elle ell con- 
uertie en venin & chofe venimeule, félon l’opi- 
piniô des Philofophcs,des autres auéteurs & l’ex 
perience fur cefaicte, laquelle choie ell moult à 
douter & à craindre.Car à caufe de ce aduiet fou 
uentesfois plufieurs inconueniens, lefquelz font 
incogneuz à plufieurs perfonnes. La chair rollie 
ell de plus grade & meilleure nourriture, & plus 
conuenable aux corps ro bu lies & fors,&deplus 
difficile digeltion que la chair bouiliie:& à celle 
caufe engédre meilleure & plus profitable nour¬ 
riture que n’elt-la chair bouille :pource que la 
chair eft plus humide d’humidité aquatique & 
actuelle : iaçoit ce que la chair rollie ay t propre 

humidité. 
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humidité. La chair roftie cuift en fà propre hu- 
miditérmais la chair boüllie cuift en eftrangehu 
midité,laquelle retire fon humidité. A cefte cau- 
fe la chair bouillie eft rendue plus feiche par fâ 
propre humidité que la roftie. Quad lonveultro 
ftir chair,ne luy fault pas faire grand feu flambât 
de prime face,ne approcher fi près du charbon 
fort ardant:car tel feu & fi afpre chaleur luy fe- 
roit venir trop groffe crufte.Parquoy feroit em- 
pefchée la pénétration de chaleur aux parties in¬ 
térieures deladi&e chair. A cefte caufedit Arifto 
teeftre choie plus artificieufe & plusinduftrieu- 
fe roftir que bouillir. Oultre-plus la chair ac¬ 
quiert telle vertu côme les chofes auec lesquelles 
elle eft confite & meflée.De toutes ces reigles cy 
& de toutes les autres lefquelles nous delaiflons à 
dire & déclarer pour caufe de briefueté,experien 
ce donne fuffifànttefmoignage. Delà huiétief- 
me différence & diuerfité eft clair & manifefte 
aucunes efpeces de beftes auoir meilleure chair 
que les autres abfolumét. La meilleure chair en¬ 
tre les oyfeauxc’eft la chair de becaffe, du fai fat, 
& de la geline. Entre les beftes fauuages la meil¬ 
leure chair c’eft la chair du cheureux, & la chair 
du porcfanglierieune deuantqu’il foit poilu. Il 
y a aufsi différence aux membres des beftes,car la 
chair des genitoires & des mamelles eft meilleure 
que la chair du foye & des autres mebres : mais à 
celle fin que de cefte huiétiefme différence & di¬ 
uerfité nous ayons bonne notice & cognoiffan- 
ce,ie deelareray cy apres chacune efpece des be¬ 
ftes qui fe peuuêt manger, & dcfquelles le corps 
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humain peut eftre nourry & alimenté, & de cha¬ 
cun des mebres d’iceux.Premièrement cômc à la 
plus noble nous commencerons à la becafle. 

DE L^C BECASSE. 

T A chair des becafles eft la plus legere & fubti 
■*- J le chair qui foit entre to 9 les autres oyfeaux : 
elle décliné à attrempance,elle engrefle le corps, 
elle côforte le cœur,elle nettoye Sc guarift la dé¬ 
bilité du cœur,elle donne medecine au foye,à fe 
ftomach,& contre hydropifie, elle augmente la 
matière de luxure, & eft meilleure & plus conue 
nableque tout autre oyfeau à ceux qui fe veu¬ 
lent garder par fubtil régime: & font les poufiins 
encore meilleurs. 

DE L^C PE B^D R^J X. 

"OO urce que la perdrix eft vne efpece de becaf- 
fe,iaçoit ce qu’aucuns dient autremét, fa chair 
donne bonne augmentation au cerueau & enten 
dement, elle prouoque & incite copulation char 
nelie,& augmente fa matière. 

Dr Fyî IS yA NT. 

pT combien qu’Auerrois dit que la chair du 
■■—Faifant eft meilleure que la chair de tous les 
oyfeaux, toutesfois elle eft moyéne entre les bô- 
tez de la becafle, & de la geline. 

DES GELINES ET Dr C 0 ^ 
pT des coqz celuy la eft le meilleur,lequel n’a 
point encore chanté ny engendré,ny poilu là 
chair. Des gelines,celles font les meilleures lef- 
quelles n’ont point encore ponnu. Et eft à noter 
que les 
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que les meilleures gelines que Ion fçauroit man¬ 
ger pour la fanté corporelle, font celles lefquel- 
les font rofties au ventre du cheureau. Aucüs des 
audeurs louent les chappons, & les dient eftre 
meilleurs que toute autre volaille. La chair des 
poufsins faid augmentation au cerueau & enten 
dement:& le poufsin malle eft meilleur que la fe 
melle.La chair de geline conforte la poidrinc,& 
reftraint la feignée du nez, elle clarifie la voix,& 
engrefsift le corps.Le ius d’vn vieil coq quand il 
eft beu, donne bon remede contré les douleurs 
du ventre. 

DE COTr^Nl CE. 

C Hair de coturnice eft à craindre aucunement 
à manger, pource qu’elle mange vne herbe 
moult venimeufe & fpafmeufe,laquelle eft appel ‘ 
lée helleborus. Aucuns des auteurs dient que fa 
nourriture eft tresbonne, & eft generatiue de la 
matière de copulation charnelle à l’homme, tou 
tesfois il y a grande côtroucrfîe entre les auteurs 
de la coturnice & delà caille : caries fages & in- 
ftruidz auxhiftoires de la langue Latine enten¬ 
dent par les coturnices les cailles. Et ainft l’a en¬ 
tendu le tranflateur d’Àuicenne au chapitre de la 
coturnice,quand il eicript la propriété de la cail¬ 
le,difant que d’icelle eft: craint le fpafme, pource 
qu’elle prent fa nurriture de l’herbe deflufdiéfe, 
plufieurs autheurs entendent par la coturnice vn 
oyfeau lequel a les plumes pain<5tes,& eft plus 
grand que la perdrix,côbien qu’il foit en la bon¬ 
té de la chair de perdrix. 

F ii 



DES PIGEONS. 

P igeons font chaux & humides à fuperfluitc, 
les ieunes pigeons lefquelz commencët cnco- 
res à voler,corne de l’aage d’vn mois,font de plus 
legere & meilleure nourriture que les autres, 5c 
iceux petitz pigeons font conuenables aux fleg¬ 
matiques , & les doiuent manger les colériques 
auec vn peu de vin-aigre,ou autre chofe qui alte 
re chaleur. Les vieilz pigeons font de moult du¬ 
re & difficile digeftion,& non louable. 

DE LA T FPJT ESTELLE. 

À Vcurts appellent la turterelle perdrix:mais ilz 
^errent. Sa nourriture eft ftiptique, & donne 
trefsingulier remede contre le flux de ventre. Aui 
cenne ioüela chair de la turterelle fi haultement 
& excellentement, qu’il dit'qu’elle eft meilleure 
que la chair de toute volaille:& cela eft pource q 
en toute la région d’Auicenne les turterelles font 
meilleures qu’en Italie, ainfi comme dient les ha 
bilans d’icelle regionrpource que la turterelle de 
là propre nature conforte l’entendemét & le cer- 
ueau,& faid augmetation en la matière de la co¬ 
pulation charnelle. 

Dr P ASSEYE AT. 

T A chair du paflereau eft chaude, de mauuaile 
■*~ J nourriture,& de difficile digeftion,& incita- 
tiuede charnelle copulation. 

DE V A LOVETT E. 

/^Hair d’aloüette eft par foy ftiptique : elle re- 
^*-'ftranlevëtre,mais fon brouet quâd en boiiil- 

lant 
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lant Ion tire fa vifcofité,il le lafehe & rend le ven 
tre lubrique. 

Dr . 

C Hair de Canart eft plus chaulde que la chair 
de toute volaille domeftiquc,elle dône reme- 
de aux froides complexions, & nuift aux chaul- 
des fi elle n’eft altérée auec froides complexions, 
elle engreffe, elle ofte les vetofitez, elle clarifie la 
voix:& quâd elle eft bien digerée,elle eft de gran 
de & profitable nourriture. 

DE l'oTson. 


T A chair d’Oyfon eft plus froide que la chair 
i — 4 'du canard : Les meilleures parties de l’oÿfon 
font les æfles,la poiétrine & le ventre. 

DE L'A GP^VE ET D r P A O N . 

T A chair de grue,du paon,de l’ouftarde & des 
^grands oyfeaux eft de greffe nourriture, & de 
difficile digeftiô, & n’eft gueres côuenable pour 
la nourriture & aliment du corps humain. 

DES OTSEAVX DE FjriER^E. 

T A chair des oyfeaux des eftangs, des riuieres, 
des prez aquatiques,eft greffe, &engédre 
fuperfluitez : & n’eft pas conuenable fvfàge de 
telle chair. 

DES PETIT Z OTS E A rx . 
“Wlandedepétitz oyfeaux eft de bonne nourri 
’ ture, & proprement quand elles ne nichent 
point,& quand elles fontgraffes:aufsi eft de telle 
condition Turdus: mais Ion doit craindre à man 
ger de fon eftomac, pource qu’aucuns diét qu’il 
F Jii. 
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eft nourry denappcllus herbe trefvenimeufe. 

D E C^CI LL'E. 

T Achair de la caille eft chaulde & humide en 
^'eftchinais au temps d’yuer elle eft mélancoli¬ 
que, feiche & de mauuaife nourriture, combien 
qu’elle Toit de facile digeftion, en augmentant la 
matière de charnelle copulation. 

DF CHEF 1{JE FL. 

/"''Haïr de cheureul eft la meilleure chair de tou 
'‘-'tes les belles làuuages, elle eft de bonne & 
louable nourriture,& engendre peu dé füperftui 
tez : combien que le fang engendré d’icelle chair 
tende à aucune mélancolie. 

DF. LIE F\E. 

/^Hair de Heure eft de moult froide de fciche 
^complexion:iaçoit qu’il foit dit qu’en aucus 
lieux loit de chaulde complcxion,elle eft de bon 
& profitable nourriffement: mais elle eft genera- 
tiuedes humeurs melâcbjiques,plus que la chair 
dü cheureul. La prefeure du lieure,c’eftalçauoir 
celle partie d’auprès les entrailles que Ion prend 
en vn veau pour faire congeler & conglutiner le 
laid: pour faire les fourmages, eft bonne pour re- 
ftraindre le ventre, & eft ty riaque contre tous vc 
nins.Aufsi la ceruèlle du Heure fai<5l incontinent 
venir & croiftre les dentzauxpetitz enfans. 


DF CHEFKE\AF.- 


La chair 
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L A chair du cheureau eft des meilleures chairs 
qui foyent entre les beftes domeftiques : car 
elle n’a au cune mixtion de malice en iqy,fi cc n’e 
ffcoit qu’elle fuft mangée incontinent apres que 
le cheureau feroitforty du ventre de la cheure: 
car adonc il a vne vifeofité & fuperfluité humi¬ 
de en fioy.Quand il eft feuré & gras , fa naturelle 
complexiôn feiche,humidë,&etatiueeft attrem 
péc. Etpourccfte caufc.il engendre £mg léger,; 
fubtil& attrempé.Telle chair n’.eft pas conue- 
nabïe à ceux qui fort labourët : car elle n’arreften 
roit point en leur corps, pour la fiibîilité & teà-. 
dretc de la fubftance.de fà nourriture. b r 

DES MO Z T VN'ST Ç H S T'K^É Z. 

/^Hair de moutons chaftrez eft meilleure que 
chair desaigoeaux, elle engendre tresbon 
f«mg,elle eft chaulde & humide, déclinant quafi 
àattrempàncej ft;le mouton eft en fon ieuneaa- 
gçrmaislcs vieilz,moutons>CQmme deflus eft dit, 
font trefmauuai^piüiir.le co tps .humain. . 


D V 3 EVE. 

/''"''Haïr debeuf eft froide,feiche& de difficile 
'■^digeftion.elle engendre groffe,trouble & me 
lancolique nourriture : laquelle aufsi préparé à 
fleures, & nuift à rongneux & lepreux. 
dz ze^sz. 

/’Tïairdeveaueft vtile & profitable pour le 
^corps humain, 8c à caufe de 1 attrempance de 
l’aage, comme deflus eft dit,eft de tresbon nour- 
riflement. 


F iiii 
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Dr POgjC. 

/~>Hair de porc eft variée côrrre les autres chairs 
^-'en bote & malice félon la diuerfité de faage. 
Elle eft fort humide & vifqueufe. Sa nourriture 
eft bonne & moult côuenable, & plus aux corps 
robuftesqu’à ceux qui font délicatement nour- 
riz.pource qu’elle eft de tardiue digeftiontmais à 
caufe de lavifcofité elle nuift aux paralytiques & 
aux podagres. Elle nuift femblablement à ceux 
qui ont douleur aux entrailles, pierres aux reins, 
ou en la vetëie.La chair de porc fanglier eft plus 
à loüer que celle du porc domeftique,Pil eft ieu- 
ne,corne deflus eft dit. La chair du cerf eft quafi 
femblable à la chair du boeuf. 

DT HERJSSON. 

TL y aaucunherifTon lequel fe tient en terre & 
* autre aux montaignes.fa chair eft refolutiue 6c 
èxficcatiue, fon vifage iaçoit ce qu’il n’engendre 
gueres bonnes humeurs, toutesfois il eft de gran¬ 
des vertus,car il conforte feftomac,lafche le ven 
tre & donne remede contre la lepre,& contre au 
très rongnes. 

DE L^C S ly£ LEE. 

/^Hair fàlée eft medicinatiue aux hydropiques 
donne remede contre la pierre des reins* 
fon afsiduatiô eft bon remede pour ceux quipif- 
fent au liéhen telle maniéré qu’apres la continua¬ 
tion de manger chair falée fera difficile d vriner, 
iaçoit ce qu’aucuns dient qu’elle prouoquel’vri- 
ne,elle donne remède cotre la morftire des vers. 

DE CH^ÏCrN MEMBRE DES 
beflestCr premièrement de la cerne lie. 

Meilleur 
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M Eilleure ceruelle c’eft celle des volailles.cô- 
bien que chair du cerueau Ibit froide & hu¬ 
mide & qu’elle engendre humeurs flegmatiques 
& induifl: faftidiolité en l’ellomach. Si Ion man¬ 
ge la chair du cerueau apres la viande elle prépa¬ 
ré & incite vomiflement. A celle caulè elle doit 
eftre mangée au commencement de la viande fri- 
caflec auecques efpeces aromatiques, c’eftàlça- 
uoir bonnes pouidres,ou vinaigre, mente & au¬ 
tres femblables. Etadôc dône bon & profitable 
nourriture fi elle ell bien digerée, elle donne re- 
mede à ceux de chaude complexion,elleaugmé- 
te la matière de copulatiô charnelle & adoulcift 
le ventre.Toutes ceruelles font làlubres & vtilles 
contres tous venins & morfures venimeufes,po- 
fé ores que d’iceulx Ion fuft ia attaind quand on 
les mange:lefquelleslouenges & vertus aucuns 
attribuent à la ceruelle du connin. 

DES TESTES. 

T Es telles des belles font de grolfe nourriture, 
'& préparent le corps à fieures colleriques, 
Toutesfois elles font de moult grand nourrif. 
fement, & augmentent la matière de copulation 
charnelle. 

DES Tevx. 

T Es yeux filz font fort tendres & d’vne belle 
■*—'grafle & qu’ilz foient velluz & enuironnez 
de grelfe ilz font froids & humides & de moult 
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bonne nourriture. 

DE L^€ LFCNGFE. 

T A langue engendre humeur humide & qua- 
•*—'fï tempéré entre le mol & le dur. Et fi elle 
eft mangée auecques chair glandeufe ioinde a- 
uecques elle, dont la faliue eft caufée à caufe de 
la vifeofité & humidité, eft bon de la condir 
& mefler auecques doulces efpeces aromati¬ 
ques. 

DF C OE F Az 

T E cœur eft froid & chault, à cefte caufe il eft 
•*—‘de mélancolique nourriture.il eft tardif à di¬ 
gérer ,& nourrift habondamment. Et ne con¬ 
tredit point à ce qui eft deffus did, qu’il eft 
notoire &certain le cœur eftrc la fontaine de cha 
leur & le fondement de vic.Certainement autre¬ 
ment font fituez & graduez en la complexion 
les membres viuans au regard des membres tem¬ 
pérez denoftre corps, &auîtrement iceuxmef- 
mes mebres mors à la complexion, au nourriffe* 
ment ouàlaviandetemperée. Car le cœur vi- 
uant eft trefehault en la femblance des mem¬ 
bres viuans & froid en la femblance des vian¬ 
des. Comme le heure lequel en la femblance 
& genre des belles viuantes eft froid & fec , & 
toutesfoys les audeurs dient fa chair eftré 
chaulde & feiche au genre & femblance des via- 
des]. Et certes moult diferepant eft, vne chofe e- 
ftre graduée en la comparaifon aux chofes viuan 

tes 
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tes à foymefmes graduée en la comparaifon des 
viandes. 

D y po y L MON. 

P Oulmon engendre froide humeur & humi¬ 
de, & par ainfi au genre des viandes eft de froi 
de & humide complexion .Toutesfois au genre 
des membres viuans eft chault & fec naturelle- 
ment.lleftdefacille & legere digeftion à caufe 
& pour raifon de fa rarité & legereté. Et eft de 
trelpetit nourriflement. 

D y FOTE . 

T E foye engendre grofles'humeurs & eft de 
■*—'difficille digeftion , car il demeure longue¬ 
ment en l’eftomach, & ofte & fait cefler la faim 
par longue interualle de temps, tant que les au¬ 
teurs dient, que des foyeseft faiéle viande en 
l’vnique comrqeftion, de laquelle demeure l’hô- 
me par aucuns ioursfans auoir aucune faim ou 
appétit de manger. Ncantmoinslefoyeengédre 
meilleur fàng que la chair laquelle n’a point de 
grefle.Le foye de loup eft trefutile & profitable 
au foye de l’homme: il prohibeaufsi & deffend 
la crainte & abhomination de l’eau. 

DES My£ MM E LIE S. 

L Esmammellcs fontfroydes Stfeiches I cau¬ 
fe de leur neruofité. Elles engëdrét gros, bon 
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& grand nourrilfemcnt.Et fil y a du laid en icel 
les leur nourriture eft encore plus grofle. 

DE L^C J^ATTE. 

L À ratte eft de tardiue digeftion, elle engédre 
fang melencolique, ayant en foy quelque ai- 
greté,à caufe que c’eft le réceptacle des humeurs 
melâcoliques, parquoy elle conforte Teftomac, 
& prouoque l’appetit, iacoit qu’elle faoulleen 
peu d’heure.Et eft à noter qu’entre toutes les rat- 
tes,la ratte du pourceau eft la meilleure. 


DES E S L E S. 


L Es elles des oyfeaux font moult à louer entre 
tous autres membres. Car elles engendrent 
meilleure & plus fubtille nourriture à caulède 
l’excercice & fatigation que prénent les oyfeaux 
en icelles par voiler, & entre les elles des vollayl- 
les, les elles des gelines & des oyfons font les 
meilleures. 


Dr COL. 


T Ecoldelageline,&lecoldel’oyfon font les 
■“•“'meilleurs colz de tous les autres oylèaux. Et 
eft à noter que tous colz font de bonne, louable 
& profitable nourriture, mais qu’il ny ait point 
delàng conglutiné en iceux. 


Le* 


DES $^E I N S. 
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L Es reins font de di fficille digeftion, & de fà- 
ueur horrible à caufè du nourriffement de la 
greffe de l’vrine de laquelle ilz font collateurs, & 
engendrent mauuaifes humeurs . Entre tous au¬ 
tres les reins du cheureau lequel n’eft encores fe- 
uré de la mammelle de fa mere,font les meilleurs. 

D F F E NT B^E. 

17Entreeft de petit & mauuais nourriffement, 
V & eft femblable à la nourriture de trippes, 
lefquelles engendrét humeur flegmatique'& en- 
greffent. Mais les ventres des oyféaux font les 
meilleurs, & principallement des gelines, & des 
oyfons. 

DE POCHE. 

T A tunique & peau intérieure de l’eftomach 
■*—'des gelines & des autres oyfeaux quand elle 
eft feiche elle profite à la bouche de l’eftomach, 
& douleur d’iceluy. Et d’icelle les médecins 
côpofent bon eleéluaire à celle mefme intention. 

DES GENIT'OIBJES. 

T Es genitoires,font meilleures à mâger & plus 
■ Lj fainsquandilz font de ieunes belles, car les 
rongnons des belles vieilles ne font point d’autre 
ne de meilleure nourriture que les mamelles, ex¬ 
cepté les genitoires du coq, qui font de moult 
bon copieux & treflouable nourriffement. Et 
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iaçoit qu’ilzfoiet fort replis de nerfz, ce néant- 
moins ilz font de facille digeftiô:ilz font de telle 
vertu, & efficace qu’ilz donnent remede cotre la 
toux feiche, & aufsi à la poidrineen adouciffant 
fonafpreté. Ilz profitent femblablement aux 
playes & aux blefleures des voyes del’vrine. Et 
combien qu"à caufe de leur vifcofité ilz font fo- 
lutifz & laxatifz, ce neantmoins ilz reftraign ent 
le flux du vëtre. Au regard des piedz aucune cho 
fe n’eft déterminée finon que les piedz de deuant 
font meilleurs que les piedz de derrière. 

DES DICTES. 

Chap. xxx vif. 

T Adadeeft ehaulde & humide au premier de 
■‘—'gré,entre autres fruis elleefl: de bonne nour- 
riture:combien qu’elle foit de diffïcilédigeftion, 
elle engendre bon fang.Et font les dades differë- 
tes félon les diuerfes régions ou elles croiffent:car 
en ehaulde région elles font plus doulces qu’en 
froide, & engendrent les douces oppilations du 
foye, & de la rate, elles font aufsi pluftofl: digé¬ 
rées,elles rendet le ventre lubrique & engendret 
bon fang. 

D’ E N D I V E. 



|L y a aucune endyue fauuage& amere, & aucu 
■*-nedomeflique,& a les fueilles crefpes.Nous v- 
fons del’vne & de l’autre aux herbes 2e aux far¬ 
ces. 
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ces. L’endyue recente eft froide & humide au 
premier degré.Et de tant plus qu’elle participe 
d’amaritude tant moins eft froide & humide. 
Touteffois aucuns dyent que l’endyue faulua- 
ge eft froide au premier degré & humide au lè« 
cond.Iaçoit ce qu’elle n’engédre pas fi bon làng 
que la laiduc, toutesfois elle a meilleures vertus: 
& eft la fauluage meilleure que ladomeftique, 
car elle ouure les oppillations du foye & des 
veines & eftiind la mauuaife chaleur. Elleofte 
lafaftidiolitéde l’eftomach , produid & caule 
chaleur en le confortant. Et eft chofetresbonnc 
àvn chauldeftomach. L’endiue mengécouen 
emplaftre a cefte finguliere vertu entre les aul- 
tres herbes que tant en matière chaude que froy- 
de elle donne ayde & côfort au foye,en la chaul- 
de pour raifon des chaleurs manifeftes, & en la 
froide pour raifon de l’ouuerture des opilations 
& de la propriété occulte. Quand on la mange 
auec vin-aygre elle conforte l’eftomach,& ftipti 
que le ventre.Semblablement elle peftrie auec la 
racine & emplaftrée ou fon ius beu donne bon 
remede contre la poindure des feorpions & des 
mauuais vers venimeux. 

VE E'gjrcjÆ DICTE \OQJTETTE. 
ch ap. xxxix. 

jCRuea l’vne croift aux iardins, & l’autre eft làu 
■*—uage,elle eft chaulde & feiche au premier dc- 
gré:mais la recente a humidité au premier. Et co 
bien qu’elle foit inflatiue, toutesfois elle ouure 
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les oppilations du foyc, quand on la mange feule 
elle induift douleur en la tefte, laquelle douleur 
eft appaiféepar la laidue, Tandyue ,ou par le 
pourpie. Oultre, eruca félon diuerfes compte, 
xions & diuerfe quantité produit diuers effedz. 
Les colleriques & les fanguinsfe doyuent abfte 
nir d’icelle.f ilz ne la mangent auec les herbes def 
fufdides.Elle feulleaguifele farig,ofte & réfréné 
luxure en feichant (a matière,quand elle eft man¬ 
gée en efté elle conforte ladigeftiue aux froides 
complexions.Elle prouoque & incite charnelle 
copulation & augmente fa matiere,principalle- 
ment quand elle eft mangée cuy te. 


DE ENViyC CyCMP^tN<A. 
chaf. xL 

ICNnula câpana eft chaulde & féiche au fécond 
'degré.Iaçoit ce qu’elle contienne aucune hu¬ 
midité fuperflue en foy.Nous vfons de fa racine, 
ou en faucêâuec fon amaritude, ou en tourteaux 
auec œufz,petites ceruelles &autres fembfables. 
Son vfageeft meilleur en hyuer, qu’autre temps. 
Il confonde cœur la poidrine & le poulmon. 
Il müdifie & nettoyedes humeurs fuperfluz.E- 
nula campana profite aufsi à Teftomach repied, 
elle ouure les opilations du foye, & de la rate. 
Son vfage fuperflu diminue fa matière de copu¬ 
lation charnelle & pourrift le fang. Enula fem- 
blablement profite & donne remede aux poda¬ 
gres, ciatiques, & generalemét à toutes douleurs 
de caufe froide:& à fon ius vne finguliere vertu. 
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car il faid mourir les vers, & les faid fortir du 
corps. 

D E L^C F I G V E. 

Ch dp. xli. 

L A figue quand elle eft vn peu recente,elle 
eft chaulde:déclinant à humidité. Et eft la 
figue feiche chaulde, mais elle eft feiche au pre¬ 
mier degré , 6c eft certainement la figue plus 
louable & plus nutritiue que tous les autres 
fruidz . La figue non meure eft chaulde, ardente 
&mauuaifeà cauledulaid eftant encores eni- 
celle, mais celle laquelle eft en bonne maturité 
eft prochaine à attrempance, & ne nuift aucune¬ 
ment . Et combien que tous autres fruidz 
foient nuyfibles, & que l’efcorce de la figue 
foit dure comme vne peau, toutesfois fi la figue 
n’cft fèmblable au nourriflement de chair,néant- 
moins elle eft de plus vehemente 6c plus loua¬ 
ble,^ meilleure nourriture que les autres 
fruidz. Les figues blanches font meilleures que 
rouges, 6c les rouges que les noires. Ce néant- 
moins toutes figues ont vertu impingatiue,Com- 
bien que leur impingation foit facilement re- 
foluée. La principale condition de la figue eft 
d’engendrer bône nourriture, fi elle trouue bon 
nés humeurs en l’eftomach. Mais fi au contraire 
elle trouue & rencontre mauuaifes humeurs 6c 
fuperfluz, principalement celle qui eft feiche, 
elle engendre mauuais fang & penetratif, 6c 
conduilt auec elle telles humeurs à la fuperficio- 
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fitédu corps, & aux parties caterreufes. Et pour 
cefte caufe les figues engendrent les poulx. El¬ 
les rendent la peau humide, &prouoquent la 
Tueur.Ettoute figue autant la verde commela 
feiche profite & donne remede aux epilentic- 
qucs,elle adoulcift le poulmon , la poi&rinc 
& lafpreté de la gorge,elleouureles oppilla- 
tions du foye & de la ratte, combien qu’elle 
leur nuyfe, & font deux apoftumes fur cefte dou 
ceur . Elle prouoque l’vrine en regettant les 
grofl*es humeurs de la velsie & des narrines. La 
figue verde eftaucunemet nuyfible à Teftomac, 
mais la feiche ne nuift aucunement, & eft de meil 
leur & fingulier remede,commed’ouurir les vei 
nés de la viande,& proprement auecques la noix 
& agmandes. Et a aucune vertu folutible & 
laxatiue proprement auecques l’agmande. Les 
premiers frui&z de la figue comme les fleurs les¬ 
quelles ont ftiperflue & indigerée humidité font 
de mauuaife nourriture, mais ilz font difficil- 
à digerer . Et à caufe de ce aduient qu’ilz ne 
peuuenteftrefechez du foleil. Iaçoit ce qu’ilz 
foiét produi&z en la plus chaulde partie de l’an. 
Et à cefte Caufe trouue Ion par experiece des au¬ 
teurs que la figue,la noix & la rue, mangez en- 
femble au matin deuant autre viande, valent & 
profitent contre tout venin, & par efpecial con¬ 
tre 1air infed. 

DES CHAMPIGNONS, 

çhdf. xltf. 



D Es chapignons & des ampoulles, c’eft à fça- 
uoir des faux chapignons, lefquelz croiflent 
cotre vue piece de bois pourry par force d’humi 
dité, y a grande differencercôme appert au chap. 
des faux chapignons.Les chapignons font froids 
& humides au quart degré. Iaçoit ce qu’aucuns 
dient que c’eft au tiers degré. Ilz font de difficile 
digeftion,& engendrent grofles humeurs.Lon 
craint par le mâger d’iceux la crainte des mébres, 
la douleur du ventre, l’appoplexie, la difficul¬ 
té d’vrincr, & la prefocation & eftouffement a- 
uec mort.Des champignons aucuns font qui infe 
rentla mort, & aucuns non. Les cham{>ignons 
lefquelz en leurfubftance font vers &azurez,in- 
ferent la mort, & ceulxen lapeleurc defquelz 
y a humidité vifqueux & putrefadion apparen¬ 
te , des champignons aufsi fault croire aux ex- 
pers de la région en laquelle ilz croiflent.Toutcf 
fois les exper's en la côgnoiflance de chapignons 
font aucunesfois deceuz,car l’efpece d’vn cham¬ 
pignon peut acquérir venin d’vne chofe qui ne 
peut eftre çongneuë. Et certainement les cham¬ 
pignons prennent leur naiflance d’vne vapo- 
reufe putréfaction, &nompasdela propagana- 
tion d’vne femence ou racine comme les au¬ 
tres vegetatiues. Parquoy leur naiflance peult 
eftre produide de foulphre ou autre venin. 

A cefte caule ceulx qui cueillent les champi¬ 
gnons doiuent foigneufement attendre & foy 
garder de cueillir ceux qui ont prins leur naifîàn- 
ce& font creuz auprès de quelque fer enroillé, 
oud’vn arbre venimeux,ou herbe qui luy puif. 

G ij 
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{c donner mauuaifc qualité comme loy ue, iaçoit 
ce qu’aucuns champignons, & mefmement ceux 
qui croiflent au près de Toliue,foient bôs.Segar. 
dent aufsi que lefdidz chapignôsne foiétcreuz 
auprès des cauernes des lèrpens, & des vers veni 
meux, car de telles chofes Ion a veu aduenir plu. 
fleurs mauuais accidens,& font plufieurs famil¬ 
les mortes, & peries en vne nuid par le manger 
des champignons. A celle caufe Ion doit fuyr la 
comelliond’iceulxjmais fi aucunesfois en au¬ 
cune forte ou maniéré , la conuoitife d’iceux 
manger nous deçoiue, & qu’en ce cas il faille que 
l’enteademët obeilfe à la fcnfualité, fault fçauoir 
& entédre que les poyres font tyriaque & rerae- 
de contre la cômellion defili&z champignons en 
la maniéré qui fenfuit.C’cft à Içauoir que Ion fa¬ 
ce bouillir les champignons auec les poires ou a- 
uecques les fueilles des poires,& quelon iedela 
première eau,& puis que de rechefilz foient re- 
cuidz & reboulluz parfaitement & apres cela 
niellez & alfemblez auec dufel, & elpices aro¬ 
matiques chauldes, & quelon boyueauec bon 
vin, & pur,car il a en telle matière vertu tyriacal- 
le.Et efl bon aufsi de mâger des poires apres que 
on les aura mangez, nompas celles qui auront 
cuy t & boullu auec eulx. 


DES F Ê B r E S, 
ckap. xlitj. 

TCEbues font foides & feiches, près d attrempl- 
A ce. Les febues vertes tendent à humidité, & 
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font pires que les feiches pour ce qu’elles engen¬ 
drent humidité fuperflue, & nuyfentplus à l’c- 
ftomach queleslèichesrcombien que toutes feb 
vesloyent de dure digeftion. Et à caulêdeleur 
ventolité font inflatiues . Elles font efleuer 
vapeurs & aggrauent la tefte . Elles rendent les 
efpritz gros & lours, & font apparoir mau - 
uais fonges denuid. Les febues efcocées font 
meilleures que les autres: pour ofter la malice & 
vertu nuifiblc des febues il les fault longuement 
laifler bouillir, tant qu’elles foient toutes molles 
puis les manger auec cfpices aromatiques & her 
bes chauldes apres qu’on auraiedé 1 eau de leur 
première decodion:& par ce moyen leur vento- 
îité en eft oftée. Et donnent bon remede cotre la 
toux, & confort à la poidrine en alegeant icelle. 
Et auec leur efcorce & du vin-aygre reftraignet 
le ventre. 

Dr FENOIL, 
chapitre xltiij. 

"CEnoil eft chauld & fec au fecôd degré. Nous 
vfons de fes fueilles aux herbages & aux faul- 
ces.il engendre bon es humeurs entre les choux. 
11 conforte la poidrine, & ouure les voyesdes 
oppillations.Ses racines font bonnes cuytes auec 
les pois pour ce qu’elles augmentent la vertu 
appetitiue. Mais la meilleure partie du fenoil 
eft fa femence &graine:car elle prouocque l’vri- 
ne.Elle ouure aulsi les oppilations du foye. Le 
fenoil fauuage rompt la pierre: & lvfage de tout 
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fenoil efclarcift & augmete la veue. Aucuns des 
audeurs ont dit qu’au prin-temps les ferpens 
mangeuflent les fueilles du fenoil, & en frottent 
leurs yeux quand ilz fortét des caüernes,afin que 
leur veué foit confortée & corroborée pour la 
débilité qu’elle à acquife à caufe qu’ilz ont dc- 
mouré l’hyuer durait en terre. 

J DE l^C GRAINE 

DE PIN . 

Ch dp. xlv. 


/^Rainedepommedepin décliné peu à cha- 
'"-^leur & humidité. Elleengrefle & donne 
confort & ayde à la débilité des nerfz. Elledône 
femblablement confort & remede à la poidrine, 
ou poulmô, & à la débilité de tous les membres. 


elle incite & prouoque charnelle copulation, & 
augmente fa matière, principalement quand elle 
eft mangée auecquesdu fuccre, ce neantmoins 
elle a vne vertu mordificatiue, & nuift à l’efto- 
mach,laquelle vertu eft oftée parle lauement& 
pour la faire amollir en eau chaude. Ceux qui 
ont chaulde complexion doiuent manger de ce- 
ftegraine de pomme de pin, auecques du fuccre, 
& au miel, car aufsi ce profite moult à l’eftomac, 
& engendre tresbons humeurs. 


DE L^C G RJÈ N^t D E% 
Çhdp. xlv’t. 
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D E pommes de grenades y a trois cfpecesrc’eft 
à Içauoir douces,moy fies, & ay grès: lefquel- 
les toutes félon l’opinion d’Auincenne font de 
froide côplexion,& en parloit comme expertrcar 
il auoit demouré en froyde region,c’eft à Içauoir 
en l’extreme partie d’Arabie vers Septentriô. Les 
grenades aigres font plus froides, & les doulces 
&moifies moins froides.Et félon l’opinion des 
autres audeurs lefquelz ont prins nailfance en 
chàulde regiô.Les grenades doulces font chaul¬ 
des,car en région froide les grenades ne viennent 
iamais à fi grande douceur qu’elles doiuent eftre 
iugées chauldes. L’vfaige de pomme de grena¬ 
de eft plus medecine que viande. Et appartient 
plus àmedecine qu’à viande .Les grenades ont 
îa vertu des citrons quand on les mange deuant 
la vianderpar ce qu’elles reftraignent le ventre & 
confortent l’eftomach , apres la viande. Elles 
repriment les vapeurs montans au cerueau . 
Les grains de grenade refraignent chaleur 
aduelle & chaleur de l’air, & confortent la ver¬ 
tu du cœur. 

de i r i r b e s. 

Chdp. xlvij. 

Q Vant aux iuiubes, les audeurs font difcor 
dans: aucuns dict qu’elles font chauldes, & 
aucüs dient qu’elles font froides, & les autres diet 
qu’elles font feiches,mais elles declinét à aucune 
humidité,elles font de difficille digeftion. Elles 
engcdrét gros fangSç font de petit nourriflemét. 

G iiij 
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Elles diminuët l’afpreté de la poidrine& du poul 
mon.Et dit Galien qu’il trouue les iuiubes eftre 
medicinatiuesàcôferuerlànté, &àofterles ma¬ 
ladies. 

DE L^t 1 CT VE. 

Chdp. xlvïtj. 

*CT la laiduc eft froide & humide au fccôd de- 
•*—gré,de facile digeftiô, & de petit nouriflemët. 
Combiéqueplusnourriflantfoitla cuite que la 
crue,la nourriture & le làng engendrez & pro¬ 
créez d’icelle font plus à louer que des autres 
choux. C’eft à Içauoir que toute herbe ayantlar- 
ges fueilles : car toute herbe ayant fucillcs larges 
eft appellée chou.La meilleure laidue eft celle la 
quelle eft cueillie nede & mangée (ans lauer,car 
parle lauement la bonté delà laiduéeeftoftée, 
l’eauaufsienfonhumidité& frigidité nuiftà icel 
le, & cfte la vertu eftantfur la fueille, parquoy 
parle lauement eft faide & rendue aucune¬ 
ment inflatiue.Ladoulcelaidue faid dormir & 
plus profondément quand elle eft mangée auec 
vin-aigre.Elleinduift & prouocquel’appetit,& 
profite à l’eftomach chauld . Semblablement 
à la toux engendrée de chaulde matière. Tou- 
tesfois fon vfiige excefsif obfufque les yeux en 
induyfant débilité en la veuë. Il prouoquel’v 
rine, & faid perdrel’appetit.Il réfréné charnel¬ 
le copulation,en diminuant fa matière, & propre 
ment là graine & ftmence, laquelle mife auec- 
ques le bruuaige foit vin ou eau, donne grand 
éc fingulier remedeà ceux qui ont pollutions 
nodurn elles 
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nodurnales en leurs fonges. 

DES LV P I N S. 

Cbdp. xlix. 

A V premier degré le Lupin,qui eft dit pois a- 
■*^merde Saturne,eft chaud,& fecau fecôd de¬ 
gré. Iaçoit ce qu’aucüs dient toutes les deux pro- 
prietez eftre au fécond. Lupin amer appartient 
plus à médecine qu’à viâde en faifant mourir les 
vers, & en ouurant les oppilations. Celuy qui eft 
doulx par frequente remolition de l’eau eft con- 
uenable à nourriture,& n’efehauffe aucunement 
le corpsrcar par la remolition il pert là chaleur & 
amaritude, ileft toutesfois de difficile digeftion, 
& engendre mauuailcs humeurs & crues. 


DES LE NT l LLLES. 
chap.l. 

T Emilie eft froide au premier degré, 8c feiche 
•^au tiers.Iaçoit ce qu’aucuns dient qu’elle dé¬ 
cliné à attrempance:lapelleurelafche& rend le 
ventre fluxible, 8c la moüelle eft ftiptique & de 
difficile digeftiontelle engendre gros fang mclan 
colique & difpofé à lepre,chancres 8c autres ma 
ladies melacoliques,elle eft aulsi inflatiue & nui- 
fibleaucerueaujàreftomac & à la poidrine à 
caufe de fa feicheté,ellc obfufque la veüe & faid 
aucunesfois voirmauuais fonges,elle eftaintla 
chaleur du làng, & excite la matière de luxure. 
Pour ofter fa vertu nuifible Ion doit ofter l’efeor 
ce puis la mettre bouïllir,& la première eau reie- 
déedoit rebouïllir en nouuelleeau : & apres ce 
doit eftre côfite auec vin-aigre, elpices aromati- 
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ques& amandes. La meilleure & plusinduftrieu 
fe forte de l’appareiller eft d’ymeflervn peu de 
farine d’orge auec fa première decodion.Et eft à 
noter que telle comeftion faid vn nourrifTement 
moult profitable. 

Dr L^tlCT. 

djdp . h. 

T E laid eft prochain à attrepan ce,déclinât vn 
•*- i peu à frigidité & humiditéîcôbië qu'aucuns 
dient qu’il foit chauld, pource qu’il cômunique 
à trois fubftances: c’eft afçauoir à la fubftance du 
four mage, du beurre & de l’eau que nous appel¬ 
ions laid clair,duquel n’eft pas noftre intention 
de parler pour l’heure prefente, pource que fon 
vfage appartient plus à medecine qu’à viande.Le 
laid eft de noble fubftance,eft de tresbone nour 
riture,de facile digeftion, & de legere côuerfion 
en fang,de laquelle chofè ne fe fault esbahir : car 
le laid eft fang aux mammelles, & prend blan¬ 
cheur ôefaueur de la nature des mammelles par 
la decodion qui en eft faidc en icelles : aufquel- 
les mammelles prend aufsi la nature de viande.ee 
neantmoins le laid peut participer de bonté & 
de malice,quad il acquiert diuerfe vertu,félon la 
diuerfe nature & côplexion desbeftes defquel- 
les il eft traid. Et côbié que le laid de la femme 
foittrefloüable,toutesfois nous vfons deiaid de 
cheure,de vache, & de brebis pour noftre nour¬ 
riture. Le laid a quafi telle vertu que la befte de 
laquelle il prouientîMais pour la meilleure nour 
riture que nous puiffons elire, le laid de cheurc 
eft le meilleur & plus profitable : car il conforte 
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plus reftomac,& oppille moins le foye.Et eft en 
cores meilleur le laid: d’vne ieune belle laine & 
grafle que d’vne vieille belle maigre & infede. 
Aulsi femblablement de tant que les belles font 
pafturées de meilleures pallures, tant plus eft le 
laid bon & loüable.Le laid du prin-temps & de 
elle eft meilleur que celuy d automne & d’hy- 
uer. La meilleure manière, plus apte & plus côue 
nable de boire lelaid:C’eft de le boire Teftomac 
ieun auec chaleur aduelle, comme il eft traid, 
& différer la viâde & refedion iufques à ce qu’il 
foitdefcendu de l’eftomach. Et eft encoresplus 
apte de boire le laid coagulé & caillebote par 
vne efpacc de temps deuant la refedion,car com 
meainlî foitque le laid foitde digeftion facile 
& legere. S’il eftoit mcllé auecques autre viande 
il pourriroitou l’autre viande defeendroit auec¬ 
ques luy lànseftre digerée. A celle caufe fault 
foy repofer apres que Ion aura beu du laid, afm 
que pour là tendre fubftance il ne foit corrom¬ 
pu par le mouuement. Le laid engendre bonne 
& grande quantité de làng,il augmete le cerueau 
& la matière de copulation charnelle, il induift 
belle couleur, & proprement mellé auecques le 
fuccre,il profite moult aux hydropiques,aux ar¬ 
deurs de l’vrine, à la toux de la poidrine, & au 
crachement de làng. La propre nature du laid, 
eft de foy conuertir en telle humeur qu’il trou- 
ue dominer en l’eftomac: Car certainement f’il y 
a habondance de chauldes humeurs ch l’eftomac 
à caufe de fa butyrrofité,laquelle eft fubiede 
à inflammation.il eft enflammé, corrompu 8c en 
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fumée conuerty. Parquoy il aggraue la telle & 
induit anxiété, mais fi humeurs frois abondët en 
leftomac,le laid à caule de là caftité aigrift,& e ft 
couerty en humeurs cruz.L’eftomac lequel prêt 
le laid doit eftre bien difpofé & vague de toutes 
mauuaifes humeurs. Doit dire aufsi en fa bonne 
& naturelle complexionrcar ilfault craindre que 
Je laid ne le caillebote & conglutine en l’efto- 
mac. A celle caule les auteurs veulét qu’auec luy 
ou apres on mange du fuccre ou du miel, lequel 
fera feureté de luy. Oultre-plus il conuient a- 
près la comeftiô ou breuuage de laid rincer & la 
uer la bouche de vin,ou de vin-aigre,d’eau ou de 
miel,à celle fin que fon adhérence aux dentz & 
aux géciues foit oftée, defquelleslempefchemét 
eft pro chain. Quad on a mal à la telle te fault gar 
der & abftenir de l’exhibition du laid:caril aug¬ 
mente telles pafsions. Son vfage excefsif obfuf- 
quela veüe, il engendre la pierre aux corps leP- 
quelz y font difpofez, & induift oppilations du 
foye.Le laid pur par foy lafehe le ventre,maisle 
laid cuit,auquel le fer chauld ou pierres ardetes 
ont efté eftaintes,eftrcftraintif du vétre. Le laid 
finalement eft tresbon cotre les médecines mor¬ 
telles. Et proprement contre le breuuage de he- 
leboris,& du vif-argent fublirné,& autres mede 
cines,delquelles les corps humains meurent & 
perilfent. 

DES MELONS. 


chap. Itj. 

T Hs melons font frois & humides au lècond 
*“*degré : mais l’humidité domine la frigidité. 

Ilz font 
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Ilz font de meilleure nourriture que les pôpons 
ou autres fruiélz de (on genre & nature. Le me¬ 
lon doulx & meur eft d’humeurs plus conuena- 
bles,& proprement fi on le mange auec là graine 
& feméce,le melon & tous fruittz de Ion genre, 
& de fa lèmblance eft apte de loy côuertir en tel 
humeur qu’il trouue dominer en l’eftomac. Ia- 
çoit ce qu’il foit plus facilement conuerty à hu¬ 
meurs colériques. Et quand il n’eft point digéré 
il nuift à l’eftomac, & induift vomiffement, flux 
de ventre,douleur du corps,ventofitez, trcchoi- 
fons, & abominatiou de la viande:& proprement 
fil eft meflé auec autres viandes. A celle caulè les 
anciens commandent qu’il foit mangé l’eftomac 
ieun,nettoyé & mundifié des humeurs.Et apres 
vn peu d’efpace faucune viande doiteftreman- 
, gée il nuift aux nerfs en les rendât humidesfil pro 
uoque fvrine propremet auec là graine & ièmen. 
ce,nettoyé & cure les reins de la grauelle & des 
petites pierres, & femblablement la vefsieîà celle 
fin que la vertu nuifible & empefehement foit 
ofté du melon, les colériques doyuent manger 
apres luy oxezacharam : c’eft afçauoir vn iuglcs 
faiâ de fiiccre d’eau,ou de vin-aigre, ou oximel 
ou vin,ou confiât auec zinzembre.Noz auéteurs 
font trouucz differens fi apres les melons ou les 
pompons eau doiue eftre beuë, & quafi aulsi de 
tous frui&z eft côtrouerfie. Auicéne toutesfois, 
lequel cftoit le prince des médecins au pays de 
Sarazinefme.auquel pays felô la loy le vin eftoit 
prohibé & défendu de boire,a dit que Ion ne de- 
uoit point boire de vin apres fruiétz humides,& 


principalement apres pompons, car il les faid pe 
netrer fans digeltion iufquesau foye, &adonc 
font conucrtiz en humeurs pourries. Et en celle 
raifon cy conuiennent quali tous les autheurs: 
mais quant à nous qui vfons continuellement de 
vin,celle raifon cy n’a point de lieu,car certaine¬ 
ment nollre coultume a grand force, & ell cho¬ 
ie tresbonne à la conlèruation de fanté,pour rai¬ 
fon dequoy ell dit : que coullume ell vne autre 
nature. Et véritablement fans difficulté il vault 
mieux ne boire apres lesmelôs quedeleamcom 
bien que le côtraire foit félon les Sarafins 2c ceux 
qui n’ont point accoullumé de boire vin, linon 
peu en vfer en médecines: & ne defend pas tota¬ 
lement Auicenne de ne boire vin apres les me¬ 
lons,veu qu’il commande à ceux qui font hume¬ 
ctez par les melons de boire bon vin & pur. A ce 
lie caulè fi ell fufeité vn commun prouerbe entre 
nous:qu e quld nous talions & gouttons de quel 
que bon vin,nous difons que c’elt bon vin pour 
les pôpons. Ifaac aufsi en fon temps difoit que le 
vin vieil odoriferât,dcuoit ellre beu apres lespef 
ches,afin que leur putrefcibilité fuit corrigée.les 
melons tortuz comme cornes, lefquelz nous ap¬ 
pelions Sarazins font en la vertu des citrons. 

DE L i/C METREE. 

chap. litj . 

T A meure ell fruiét d’vn arbre chatild, quand 
■*- J elle eft doulce & en bonne maturité, elle dé¬ 
cliné à humidité & chaleur, elle ell de petite 
liOurriture,ellenuillà l’ellomac, & en luy ell fa¬ 
cilement 
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cilement corrompuetcar elle ne demeure guère* 
en iceluyrcombicn qu’elle ne demeure guercs au 
ventre.A celle caufe doit eftre mangce deuantla 
viande,elle prouoque l’vrine & tient le ventre hu 
mide. Quand les meures doulces font lauées en 
eau froide,elles font infrigidatiues, parquoy el¬ 
les oftent la foif, & eftaignent la plus grand cha¬ 
leur . Les meures d’vn hault arbre non eftans en 
bonne maturité font froides & feiches, ellescon 
fortent l’eftomac & reftraignent le flux du ven¬ 
tre, & appartient plus leur vfage à medecine qu’à 
viande. 


DE MEFEJS D V SriSSON. 

Ch dp. liiij. 

Eure laquelle croift au buiflbn que nous ap 
■*- épelions ronces,eft moult differâte à la meure 
dont deflus eft faide métion. Quand elle eft noi¬ 
re & en parfaide maturité elle elt chaulde,feiche 
& de petite nourriture,elle reftraint le ventre, & 
efl de dure & difficile digeftiô: fon vlàge appar¬ 
tient plus aux corps robuftes qu’aux corps vi- 
uansdelicatemét: quand on en mage en grande 
quantité elles aggrauent la telle, parquoy deult 
que les manger ell bon de les lauer, comme cy 
deflus eft dit des autres meures. 


DE L^C MENTE, 

chdp. Iv. 

T L mente de iardin laquelle a odeur aromati- 
■^que eft chaulde au fécond degré,côbien qu’il 
Y ayt en elle humidité fuperflue.De fa propriété 
elle efîoüift le cœur,conforte & efchaufiFe l’efto- 
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mac,ellc induift l’appetit,elle ofte l’abhominatiô 
faide des humeurs pourries, elle reprime le vo- 
miflement de fang ou d’humeurs frois, elle exci¬ 
te & ayde copulation charnelle,à caufe del’infla 
tion qui eft en elle,aufsi à caufe de fon humidité 
fuperflue. Pour cefte caufe les anciens capitaines 
des exercices, afin qu’ilz euifent leurs gens-dar- 
mes plus confines & plus chaftes,ilz ne vouloiet 
jamais fouffrir que Ion apportait de lamente en 
leurs chafteaux,ny fouffrir qu’elle fuit plantée en 
leurs iardins, ainfi comme recite Ariftoteenfes 
Probîematiqucs.O ultre-plus la mente faid mou 
rir les vers, & de fa propriété donne bon rcmede 
contre la morfure de chien enragé. 

VE M^ÎT l^fNVM. 

chap. Ivi. 

^/l Atianum eft de Telpece des pommes, lequel 
■‘■eft appellé par aucuns pomme d’ache ou Ta¬ 
che femblable,il eft froit ou fec au fécond degré: 
& celuy auquel y a aromaticité & doulceur a la 
propriété de conforter le cœur & del’efiouyrîfa 
nourriture eft meilleure au gère & comparation 
des pommes. 


VE L\yt M^UJOL^AINE. 

Chap. Ivij. 

T A mariolaine eft chaulde & feiche au tiers de 
■^gré^lle ouure les oppilations du cerueau,elle 
conuient aux douleurs de la tefte, & à l’humidité 
& vétofité d’icelle, fa pouldre meflée auec miel 
ofte l’ordure du fang mort,lequel viét fouz l’œil. 
Semblablement la mariolaine verte 2c recéte bri- 

fee 
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fée entre les pierres ofte celle mefine ordure, elle 
purge le chef, elle nettoye le cerueau de fon ius, 
& le cofortermife auec vin-aigre fur la poinfture 
& morfure du fcorpion donne bon remedc. 

Dr MIEL. 
cJoap. Ivitj . 

M iel eft vne rofée occulte laquelle chet de 
nuiét fur les herbes que les mouches recueil 
lent & puis efpandent en vn lieu qui leur eft efta- 
bly à ce faire, & aux régions aufquelles la rofée 
eft roamfefte,elle eft cueillie des hôme$& appel- 
lée manne.Lc miel eft chauld & fec au fecôd de¬ 
gré, & eft meilleur celuy qui eft doux auec bône 
odeur, & vn peu de poindre 4yat couleur de pail 
le.Lemiel duprin-temps eft meilleur que celuy 
d’efté.Et le miel d’efté eft meilleur q celuy d au- 
tomnc.E t eft à noter que le miel d’hyuer eft mau 
uais pour le corps humain. Le miel nettoye tou¬ 
tes les mauuaifes humeurs, compete & appartiét 
aux froides complexions,& propremét aux vieil 
les gens, car il eft incontinent conuerty enfang 
en leurs corps : mais il n’eft pas conuenable aux 
complexions chauldes proprement en efté,caril 
èft incontinent mué en humeurs colériques. Le 
miel cuit eft meilleur que le cru : carie miel cru 
engendre ventofitez & inflations,pénétré incon 
tinent & nourrift foudain,il profite contre la fuf 
focation fai&e par les champignons venimeux, 
il prouoquervrine,&donne remede contre la 
toux. Le miel eft diuerfifié en fes vertus félon la 
differece & diuerfité des fleurs,des herbes,& des 
fueilleSjfur lefquelles chet là rofée que les mou- 
U 
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çhes recueillent,car certainemét la rofée acquiert 
la qualité de l’herbe fur laquelle elle eft cheutc 
en la nuiddeuant qu’elle foit recueillie des mou 
ches. A celle caüfe lemiel de la région des bon¬ 
nes herbes & arbres ell meilleur que celuy de la 
région des mauuaifes.Le miel fil ell beu chauffé 
auec huilé rofat, il donne remede fouuerain con 
tre la morfure desvers venimeux, & fa comeftion 
donneremede côtrelamorfurçdu (chien enragé. 

DE NOIX. 

Ch dp. lïx. 

TL y a de deux fortes de noix:c’eft alçauoir ver- 
‘■'des & fciches. La noix feiche eft au tiers degré 
chaulde,& feiche au fecôd:& de tant plus qu’el¬ 
le eft vieille & ionguemët gardée,de tant plus el¬ 
le pert fon humidité, & la laifle Ion aucunesfois 
tant vieillir qu’elle pert la nature de viande. Et 
adonc eft de moult difficile digeftion, & nuift à 
l’eftomac chauld,car elle eft toit conuertie en hu 
meur colérique en faifàntaduftion & en eleuaïit 
fumées, parquoy induift douleur de telle & te- 
nebrofité des yeux. La noix galle la lague,& em 
pefche la parole , à caufe de l’exhibition de fon 
humidité, principalement aux malles les langues 
font empelchées quand ilz chantent l’office en 
Karefme, à caufe de la greuance & la fuperfluité 
des huiles.Les noix nuifent aufsi à la peau de la. 
bouche,à la toux chaude,& à la gorge,& toute! 
fois la noix profite à l’eftomach froid, & luyeft 
bon n ourriuement,.& de bonne digeftion. Pro¬ 
prement la noix verde confite auec du miel,la¬ 
quelle 
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quelle adonc donne bon remede aux reins frois. 
La noix,la figue & la rue font trefloüables en me 
decine contre tout venin, & l’vftge de telle me- 
decine,principalement en temps de peftilence le 
matin leftomach ieun efttreflalutaire, vtile & 
profitable contre lemauuais air, comme aucuns 
ont expérimenté. L’empefchement de la leiche- 
tédela noix peuteftre oftépar lafraéiion de la 
peleure de deflus comme Pelle eftoit verte : Car 
adonc fera plus fauoureufe, & ne fera quafî plus 
nuftible. 

DE L^C NE F F LE. 

Ch dp. Ix. 

T A neffle eft froide & fèiçhe au premier de- 
'gré, & appartient plus à médecine qu’à vian¬ 
de,elle a de couftume de conforterTëftomach, 
ellereftraind vomifîement, le flux dii ventre, & 
prouoque fvrine : toutesfois elle eft de petite & 
grofîe nourriture. 

DF CRESSON ^/C LN 01 $. 

ch dp. Ipci. 

T E crefîbn alnois eft vne herbe de laquelle 
•‘-''nous vfonsen la falade,il eft chauld & fec au 
tiers degré, & eft en vertu femblable à eruca: 
fon vlàge eft meilleur en hylier qu’en efté, il eft 
conuenable à la poidrine quand il eft mangé 
en petite quantité, & nettoyé le poulmon des ha 
memfs cruz : il induift appétit, combien qu’il fa¬ 
ce mordificatiô à feftomacii,il efc'hauffe le fôys 
& la rate, il excite &prouocque charnelle co- 
pi^ation r & faid mourir lesvers du corps,il don¬ 
ne remede contre la morfure des beftes & vers 
r " H ii ' 



venimeux quand il eft beu méfié aucc du miel. 
Aufii 1a fuffumigation reiede les belles veni- 
meufes. 

DES olives. 

Chaj>. Ixij. 

I^Ousvfons desoliues pour noftre nourriture- 
* d’quand elles font confides, & acquièrent la 
vertu du fenucil &des autres chofes auec lefquel 
les elles font meflées, elles font de difficile dige- 
ftion & de petite nourriture,elles engédret grofL 
fes humeurs & ftiptiques, elles oftent l'abomina 
tion de l’eftomac & incitent l’appetit en confor¬ 
tant 1 eftomac, & induifant bon odeur à la bou¬ 
che. Quand les oliucs font mangées apres la vian 
de,elles gardent les fumées de monter en la telle, 
mais fi elles (ont mangées au milieu de la refe- 
dion,elles confortent plus l’appetit.Pour moult 
exciter & prouoquer l’appetit Galian lotie fort 
les oliues lefquelles ont par efpacede téps trem¬ 
pe en vin-aigre. 

D'H VI LE. 

. chaP. Ixiij. 

T L y a aucune huile d’olif lequel eft faid d’oli- 
■* ues non meures, & eft appellée par aucuns om- 
phacinum.Cefte huile eft froide &: feiche au pre 
mier degré, l’autre huile eft d’oliues meures le¬ 
quel auons en vfitge, & eft quafi attrempé à cha¬ 
leur Sc à humidité. Quand l’huile commun eft 
vieil,il eft en la vertu des plus chauldes,& pert a- 
donc habilité de confidurermais fi l’huilelequel 
eft appelle omphacinum eft vieil, il fera femWa- 
ble à l’huile commun: & iaçoit ce que l’huile om¬ 
phacinum 
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phacinum Toit plus fauoureux & confortatif, 
toutesfois l'huile cômun eft abrolutcment meil¬ 
leur. Toutes les efpeces d’huile confortent le 
corps,mais l’huile orophacinum veu qu’il eft ftip 
tique & plus fauoureux, il eft ayde à l’eftomach. 
Il eft aufii à noter que boire au matin l eftomac 
ieun la quantité d’vne petite fiole d’huile com¬ 
mun faiét mourir les vers, & les faid fortir du vë- 
tre, & fi on a quelque venin dedans le corps,que 
Ion face vomiffement par huile &eau chaulde, 
& adonc la malice du venin fera reprimée. 

DE VOSJ3E . 
ebitp. Ixtitj. 

A V premier degré l’orge eft fec & froid, & eft 
* ^fa farine & fonpain de moindre nourriture 
que defromét,il eft de faciledigeftion ,abfterfif 
& refrigeratif,fa farine a vertu ftiptique,il profi¬ 
te à ceux qui ont chaude complcxion, & nuift à 
ceux qui ont douleurs au ventre caufées par ven 
tofitez: toutesfois fa farine engendre plus parfait 
fang & donne vtilité & profit à la poidrine & 
au ccrueau. 

DES OE V F Z . 
chap. Ixv. 

"CT les ceufz font quafi de complexion tempe- 
■*-^rée,& ont vicinité à nature humaine : côbien 
que le blanc de l’œuf décliné à frigidité,& le 
moyeul à chaleur. A cefte caufe le blanc eft au re 
gard du moyeul vn peu dür& tardif à digerer. 
Les moyeulx des oeufz confortent merueilleufè- 
ment le cœur quand ilz font d’oyfeaux bons & 
loüabl es,comme de geliaes, de faifàns,& d’autres 
H iii 
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femblables. Les moy eux font de facile digeftion 
& font facilemenfconuertiz en fang, ilz engen¬ 
drent le fang conformé & femblâbleau firig du¬ 
quel le cceur eft nourry: c’eft al^àuoir fubtil & 
clair, & lequel facilement fe conuertift vers le 
cceur. A celle caufe & deuant toute autre nour¬ 
riture font plus couenables en la diflfolution des 
efpritz & reftauratîô du fang cordial ,'ilz donnet 
remede à fafpreté de la poiétrine,profxtët à fethi 
que, donnët remede cotre la pleurefîe, cotre l’e- 
ftroi&ure de la poitftrine & crachemet de fang. 
Les œufz filz font cüitz à tout leur coquille en 
vin-aigre iufques.à, ce qu’ilz foyét durs, ilz font 
ftiptiques & reftfaignet le ventre. Lesmoy'eulx 
des œufz côpetent & appartiennent à 1 ardeur de 
i’vrine,& aux doux & play es des reins & de la 
vefsie, & proprement filz font humez cruz. 
Tous œufz donnent augmentation à charnel¬ 
le copulation . Oultreplus la comeftion des 
œufz requiert feftomach eftre nettoyé de toutes 
rnauuaifes humeurs,car pour leur treftendre fub 
ftance filz trouuent chaulx humeurs, ilz pour- 
rilfent & font conuèrtiz en matière pourrie & 
colérique:.mais filz trouuent froides humeurs, 
ilz aîgriflentVcomme deflus eft dit du laictï Les 
œufz feroblablement prennent diuerfité & diffe 
rence tfe pliifieurs choies en leurs bontez : Car 
certainement ilz font meilleurs quand ilz font 
des oyfeaux deffufditz, & principalement quand 
lefdidz oyfeaux font fains,gras,erileùrieünelTe, 
& proprement fdzlbnt pourriz & alimentez de 
bonnet viàhdes, comme de mil/roment & au¬ 
tres 
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très bôs grains, & qu’il foit véritable nous voy ôs 
les œufz des gelines lefquelles paifcent les hem 
bes-,efiremauuais,& atioir l’odeur & laueur de$ 
herbes, dont elles prennét leur pafture. Les oeuf» 
des -gelines & autres oylèaux lefquelz ne font 
foulez ne congneuz des malles, félon l'opinion 
d’Ariftote font œufz de vent. Et pource qu’ilz 
né germent point & qu’ilz n’ont aucune vci tu 
malculine, ilz font de moindre bonté que les 
œufz des oÿfeàux lefquelz font montez des mal¬ 
les : Car par chaleur naturelle delà femence du 
malle, les œufz font de meilleure fubllance, de 
plus louable nourriture & déplus facile dige- 
fiion.Les œufz de canard,del’oye,du paon & de 
l’ouftarde font de mauuaife nourriture,ontmau- 
uaife odeur, & engendrent faftidiofité en fefto- 
flaacXes œufz frais font meilleurs que les vieilz. 
Et de tant plus qu’ilz font gardez,de tant moin-r 
drcbôntéfont. Les œufz arufsi de.la diuerfe ma- 
nierede leur'pneparation & appareil acquièrent 
diuerfes bornez & malicesXesceufz nedoiuent 
gueres cuire, afin qu’ilz foy ent tendres & legers 
à humer;Car ceux qui font trop cuitzainfi cora 
me durs,font de dure & de difficile digeftion, 
& engendrent mauuailes humeurs : Il conuient 
toutesfois en cinq fortes & maniérés les œufz 
eftrediuerfifiezen ieur préparation & appareil. 
Ou ilz font bouilliz, ou ilz font cuitz en la brai- 
fe, ou font fritz, ou appofez en yn tourteau,. 
De toutes les maniérés de Tes.cuire ♦ la meilleu¬ 
re eft les cuire en la braife auecques la coquil¬ 
le deuant petit feu, ouïes faire bouillir en eau: 

H iiii 
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mais les autheurs louent merueilleufément les 
ceufz pochez en eau chaude, car la chaleur de 
l’eau defpure & nettoye lafuperfluitédesceufï:, 
comme appert par l’efcume : & apres qu’ilz font 
ainfi pochez,les fault aromatifer de bonnes poul 
dres aromatiques ayans bonnes & louables ver¬ 
tus. Apres ceux cy les ceufz boulliz auec leurs to 
quilles exiftent en bonté, car en bouillant ilz cô- 
feruent & gardet leur humidité naturelle, veu ce 
que l’humidité de l’eau répugné à l’exficcation 
du feurapres ceux cy font ceux qui font cuitz en 
la braife couuers d’vn peu de cedre deuat vn peu 
de feudes pires font les ceufz fritz, car ilz greuét 
l’eftomac,& font incontinent conuertiz & muez 
en fumofitez,pourriture & mauuaifes humeurs. 
Les œufz cuitz aux tourteaux font moyens entre 
les fritz & les bouilïiz.Les mauuais ceufz & puas 
foni^à fuir comme venin : Car nous voyons par 
expérience de la feule pourriture & infe&ion 
d’vn oeuf,l’air eftre de toutes pars ïfe&.Les ceufz 
de limaçon confortent le cerueau. A celle caufe 
donnét confort aux epilentiques,car ilz ont ver¬ 
tu & puiffan ce contre maladie caduque. 

DES PESCHES. 
ch dp. Ixvi. 

TJ* T les pefehes font froides au fecôd degré, & 
XLhumidesau premierrcelles qui ne font pas en 
bonne maturité, & Celles qui font fendues & fei“ 
ches font fHptiques : mais les pefehes meures & 
verdes pourriffent incontinent,& fontcôuerties 
en humeurs flegmatiques.Leur vfagc.excefsifp re 
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pare le le corps humai à fiebures quartes.Les pef 
ches meures font de facile digeftion, font le ven¬ 
tre humide,& multiplient Tvrine.Mais celles lef 
quelles ne font pas meures, & femblablement les 
feiches ne font pas de bonne nourriture, font de 
dure & difficile digeftion, & reftraignent le ven- 
tre.Celles qui font en bonne maturité & ont o- 
deur aromatique font bonnes à reftomach,& eft 
en icelles vertu indu&iue de 1 appétit, t Elles ont 
vertu efpeciale contre la puanteur de la bouche, 
prouenant de l’eftomach propremet, fi telle pua- 
teur eft caufée des humeurs colleriques, & de 
leur propriété rendent bon odeur en la bouche. 
Les pefehes doiuent cftre mangées deuant la via 
de, îeftomachieun.en buuant apres icelles vin 
vieil odoriférant,car elles pourriroient fi elles e- 
ftoient mangées apres la viande.Et combien que 
ainfi loit, toutesfois aucuns des auCtéurs veulent 
les pefehes eftre mâgées apres foupper en petite 
quantité,fi premièrement lauées en bon vin pur, 
elles font ramollies,car en ce cas elles refrigerent 
les membres fuperieurs. Proprement quand le 
foupper a efté de chair roftie. 

DES P E S. 

chap. Ixvtj. 

T)Runesfont froides au fécond degré,.& humi- 
des au tiers . Toutesfois aucuns client que 
les prunes douces font plus prochaines à at- 
trempâce.Entre les prunes celles la font les meil¬ 
leures lesquelles nous appelions prunes deda- 
masreombien qu’elles foiétde petite nourriture. 
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Les prunes douces nüyfeht en humectant léfW 
mac,ellés tienent le ventre lafche & fluxibie,def- 
lientôradoulciflentla collere, & font les pru¬ 
nes vertes plus folutiues que les feiches. Les pru¬ 
nes vertes font mauluaifies , nuyfiblcs & fans 
aucune nourriture. A celle eaufè ne les doibt 
on manger fi elles ne font meiires , car celles 
qui font meures appaifent l'inflation du cœur, 
& répriment les humeurs colleriques. 

DES P O I X^E S. 

»h -À,?' chapitre Jxvtij. 

T)Lufîeurs font elpeees de poires. Aucüs desan- 
* ciens âü&eurs dicnt que les poyres douces 8c 
fàüoureiifeSjlefquelles fans aucunes pierres parti 
cipent d’aromaticité,font plus à louer que toute 
efpecc de poires, corne generatiues de bôneshu- 
meurs.Et font telles poires attrapées &oot vertu 
d’efiouir & côforter le cœur plus que leSCoings, 
mais le pl 9 fouuet les poires froides au premi.er de 
gré, feiches au fccôddoiuét.eftre eflites pômç 
bonnes. Car elles confortent l’eftomac, & pro- 
premët leur femencence. Elles donnent ayde& 
remede contre la toux,& contre douleurs du ve- 
tre. laçoit que les poires par trop en vfer indui- 
fent douleur au ventre,mais pour ofter toute ma 
lice & vertu nuyfiblè des poirésapres quelles 
font cuites les faut manger auec chauldesaroma- 
licqucs ou auec dcl’aniz ou de la coriande> & fé¬ 
lon que la diuerfeefpece des pOyres le requiert. 
Et ainfi doiuent eftre mangées poyres cuittes ou 
crues,lefquelles le plus fouuet font magées apres 
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la viande.Si quelque perfonnc a le flux de vetre, 
& que Ion ne craigne point que les poyres dures 
foÿent amolyes, ou plus fàuoureufes, adonc les 
fàult faire bouillir ou les-pendre fur lafumee de 
F eau chaude .'Les poyres pour & à caule de leur 
ftipticité font bon féel à l’eftomach,en le confor 
tant & augmentant la digeftion, & en reprimant 
le montement des vapeurs. Les poyres & leurs 
fueilles & proprement celles qui font fauuaiges, 
font tyriacque & bon remede contre la come- 
flion des champignons venimeux,comme deffus 
eft di<ft,au chapitre des champignons. 

Dr p o v H_p l e j^. miaioq zzl 
chap. ' Ixïx. » îd.eoneqmeïî 

T)Ourpier eft-frôid au tiers degré & humide 
■*- aufccond.il eft de petit nourrifTemêt,& non 
à louer,il reftraint le flux & le crachemet de flg, 
enfemble le vomiffemet fait des h umeurs chaux. 
Il eftainft l’eftrange chaleur de l’eftomach, &l’ar 
deur des reins,de la vefsie & del’vrine. Sô vfàige 
excefsiffait aucunesfois aduenir la maille en l’œil 
& débilité l’appetit. Combien qu’aucuns dient 
que de fa ponticité il conforte l’eftomac, & les 
entrailles.il diminue lè défir de charnelle copu¬ 
lation, & fa matière fèmblablement par fa quali- 
té.Il garantift quand on le mafehe, & ofte l’agaf. 
fement des dëntz, que Ion a acquis par la corne- 
ftion des chofes aigres. 

\' J " ‘ 2 ' i * 

J> r P E I L. ii2 . 

Chdp. Ixx. 
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L E perfil, quieftl’vnedes efpeces dache, çft 
chauld & fcc au feeôd degré. Iaçoitce qu’au 
cuns dient que c’eft au ticrs.il prouoquervrine: 
en mondifiant les reins & la vefsie , & appaif an ; 
leur douleur.il oilefemblablement les ventofi- 
tez & inflatiôs du ventre.Et ouure les oppilatiôs 
de tout le corps. 

DES POMMES, 
chdp. Ixxi. 

T>Ommes{ontdediuerle$ efpeces, ceft à fça- 
uoir doulces,meures, & aygres:lefquelles tou 
tes font de froide, & humide complexion : mais 
les pommes doulces font plus prochaines d’at- 
trempance.Etles pommes aigres font continues 
à Icicheté.La commeftion de telles pommes pro 
uocque douleurs aux nerfz, préparé le corps à 
fieures continues:& engédre humeurs putrefei- 
bles: proprement la cômeftion des pommes non 
meures : mais les pommes doulces : (àuoureufes 
& aromatiques côferent à l’ardeur & débilité de 
feftomach.Elles prohibent le vomiflement, in- 
duifent appétit. Et fi elles font dures & non en 
parfai&e maturité, elles ont indigence de deco- 
étion.Et principalement fi telle efpece de pom¬ 
mes le requiert.La meilleure mode &maniere de 
faire cuyre pommes, eibde les faire cuyrefurles 
charbons,les pépins oftez, & puis apres les cm- 
plyr de fuccre, ou de miel : félon la complexion 
de ceux qui les veulent manger. 

. Si les pommes font girofles, il les fault fen¬ 
dre en deux parties. Et de lapoinéte d’vn cou- 
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fteau y faire vne fente tout a l’entour entre la pe- 
leurc & la pulpe: & puis en ofter les pépins Sc 
emplyr le creux de la pomme de tresbon fuccre. 
Et puis apres auecques ce les faire cuyre fur les 
charbons: tournant le coftc vers le feu. Car cer¬ 
tainement de telle decoétion les pommes font 
plusdigeftibles, plus iauoureufes, & plus faines 
au corps humain,car adonc eftaignent la foif, re¬ 
priment l’ardeur de la colere,& confortent lefto 
mach.Elles peuuent eftre mangées apres la vian- 
de:&proprementauec anis confit, &coriandc. 

DE r^tST EN^€D E. 

Ch dp. Ixxtj. 

■pAftenade félon l’opinion des Arabes, eft de 
*» deux efpeces: c’eft à içauoir blanche,iàuuage 
ou chapeftre. Etaulsi la paftenade rouge, de iar- 
din.Toutcs deux font de difficile digeftion,de 
petit & gros nourriffemét,foient mangées cuyt- 
tes,ou crues en iàulce ou aux hcrbages.La pafte¬ 
nade donne remede contre latoux,pleurefie, & 
ydropifie. Elle incite charnelle copulation, & 
proprement fa femence. Toutesfois elle doit e- 
ftre deux foisboullue & la première & fécondé 
deco&ion gettée doit eftre de rechef cuitte & 
boullue auecleducs, & confi&e auec coriandc, 
vin-aigre, poyure.oygnôs & autres femblablès, 
car celle qui eftainfi confitte eft dé plus facile 
digeftion, & proffite cotre la froidure dés herfz, 
douleur du dos & des reins.Et excite plys.char» 
Belle copulation . Toute paftenade eft chaùldc 
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au fécond degré, & humide au premier. Ceulx 
qui cueillent les paftenades doyuent foygneulè- 
ment & affeélueufement regarder qu’ilz ne cueil 
lent au iieu d’icelle, vne efpece & maniéré de fi- 
cüelaquelle refemble moult fort aux paftenades. 
Car la ficlieinduiftmauuais & quafi venymeux 
çffeéiz.Et dit maiftre Benoift deMurfia, qu’il a 
veu par telle erreur &accidétaucus deuenir folz, 
infenfcz,& faire toufiours folies iufques à ce que 
îesaccidës de lad i&eficiie euflent efté appaifez,. 

DES POISSONS, 
ch dp. Ixxiû. 

T^TOus auonsde plufieurs efpecesde poiflons, 
■^De la nature defquelz & de leur appareil 
fault croire ceulx qui demeurent aux régions 
ou ilz croiflent vniuerfellemcnt, toutesfois ilz 
font frois & humid es. Combien que les grands 
poiflons participent moins d’humidité , & fii- 
gidité auec les petits. Mais les poiiïons fallez 
font chaux & fecz . Et de tant plus qu’ilz font 
làllez, & demeurent en vieillefaulmeure, tant 
plus habondent defecheté & chaleur. Acefte 
caufe fault manger des poiflons {allez en petite 
quantité,leftjuelz foicnt préparez & appareillez 
en beurre ou autres chofes grafles félon les diuer 
fes efpeçes des poiflons, lelquelles font quafi in r 
finies & à nous incongneues. Aceftecaufecy 
apres fera faicle mention de ceux dont nous auôs 
meilleure, notice & meilleure congnôiffance. Et 
defquelz eft cômun vfage en Italie,pour le man 

entre 
les 


Galien dit que le meilleur fang,moyen 
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les gros pur,fubtil & aquatique, efl: engendré du 
pain bien faiét 8c préparé, & des belles volatilles 
comme font perdrix & autres femblables : & ie 
plus prochain de ce fang, c’eftlc làng engendré 
de grans poiflons comme les peres. Les poiflons 
Tains engendrent aux corps humains fàng moyen 
entre le fubdl & le gros, & eft leur aliement bien 
digeftible.Mais generalemét de tous les poiflons 
ceux la font les meilleurs, lefqueîz ne font pas 
trop grans & n’ont pas trop dure chair n’aucune 
fuperfluité. Lefqueîz aulsi n’abondent point de 
grandeur abhominable,aufquelz aufsi n’a point 
de fenteur de fange n’autre mauuaife faueur. Et 
dcfquelz la chair fe pourrift incontinent qu’ilz 
font ty res de l’eau.Des poiflons ayans dure chair 
le moindre & plus petit doit eftre efleu & choifî 
pour noftre viande. Au contraire doit eftre efleu 
le plus grand de ceux qui ont la chair dure. Iaçoit 
ce qu’aucuns des auétcurs dient queles poiflons 
lefqueîz font de moyenne quantité 5c grandeur 
font meilleurs en leur efpece. Les poiflons qui 
font plus louez des auéleurs pour le nourrifle- 
ment du corps humain font les poiflons de mer 
demourans en lieux pierreux plus conformes 
felonloppinion des anciens à complexion hu¬ 
maine,lefqueîz engendrent fang attrempé, non 
point trouble ne gros, mais plus prochain au 
làng aquatfoque , fubtil ôc refolubledes mem¬ 
bres pour fa vélocité : comme le fang qui efl: en¬ 
gendré de temperée & fubtile nourritur. A ceftç 
caufene fôt pas côuenables à ceux qui trauaillét 
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&.Iabcurent fort, lefqudz ont befoingde dure 
viande. Mais côferent & côuicnnent â ceux qui 
viuent oyliucment & félon le régime de fanté,& 
proprement à ceux qui font làins, vieilz, & de- 
biles. 

CT apres ces poiffons cy, les poiffons des ro- 
•t-'ches & vagues de la mer font les meilleurs. 
Car ilz ont eau moult fort bonne & claire: Mais 
jlz font beaucoup plus durs, &aufsi plus gras.Et 
aueccc font beaucoup de plusgroffe nourriture 
que ne font les autres. 

A près ceux cy font les poiffons lefquelzfetië 
nent & font leur relïdence & demourance 
auxriuagesdescaues pierreufes & fablonneufcs. 
Parquoy les deffufdides efpeces de poiffôs font 
meilleures & de meilleur nourriffement que les 
poiffons d’eau doulce, caria faleureprincipale¬ 
ment de grand eau en lieux pierreux & fablon- 
neux ofte des poiffons les vilcolitez, & humidi- 
tez. A celle caufe telle maniéré de poiffons font 
meilleurs,& aucc ce font plus làuoureux. 

A Près ceux cy font meilleurs poiffons de Heu- 
•* ^ues courans, & pierreux, delquelz l’eau cft 
frelche & claire. Et qui plus elt, félon l’opinion 
de plufieurs,telz poiffons ont le renom d’ellro 
meilleurs que toute autre forte de poiffon. Car 
entre tous ces poiffons cv.noustrouuons les lam 
proyes, truites, &: carlets, lefquelz font louables 
fur tous autres poiffons. 

pT apres ceux cy,font les poiffons des fleuues, 
■^qui n’ont pas eau frefehe,ne fort courate, IeC 
quelz f ilz ont leur cours auprès des citez, & des 
villes» 
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villes ilz engendrent mauuais poiflons & putre- 
fcibles,car des immundices defdides citez l’eau 
eft rendue puante & infeâ:e. Principalement fi 
elle paffe par dedans icelles villes. Et fi elle eft 
mefléeauec l’eau, en laquelle le lin eft macéré, & 
autres chofès femblabîes. 

C Eüx cy font les poiflons dés foffez,& eftags, 
defquelz fortent fleuues de bonne eau ou ilz 
entrent, car telz poiflons reffemblent quafi aux 
poiflons des fleuues. . 

I L y a aufsi des poiflons faifàns leur refidence 
aux riuages, aufquelz y a eau boueufe, trou¬ 
ble & meflée auec immôdices terreftres.Et les pi 
res poiflons font les poiflons des eaues des foffes 
boueufes & fangeufes,defquelles ne fort ne n’en¬ 
tre en icelles aucunes eaues manifeftemët ou ocul 
tement.Mais les poiflons de mer qui motent aux 
doulces eaues, ou les poiflons d’eau doulce qui 
entrent en la mer, font moyens entre les poif- 
fons d’eau douce & demer. Aufsi les poiflons fai 
lez font de difficile digeftiô,faifant lôgue demeu 
re en l’eftomac, & font de moult petit nourriffe- 
mét, non louable.llz induilentfoif&,engendrét 
fang froid. Hz amoliflent lesnerfz,&produyfent 
diuerfes vifcofitez au corps, defquelles prouien- 
nent diuerfes maladies. Les poiflons recens & 
froyds, côbien qu’ilz foyent de duredigeftion, 
toutesfois ilz rendent le corps humide, ilz ren¬ 
dent copulation charnelle 8c fàmatière. Deplu- 
fieurs poiflons les laidances & ceufz lafchentle 
ventre,&induifentvomiffemés:car ilz retiénent 
quelque cfpece de vétofité. A cefte caufe fefaulc 
I 
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adftenir delà comeftion d’iceulx. 

T L eft conuenable de foy abftenir de mager des 
-f pcifFons, 1 efquel'z apres leur decoétiô font gar¬ 
dez Trois par l’efpace d’vn iour,car aucunesfois 
prennent .qualité de venin. Etinduifent par leur 
comeftion, ce qui aaccouftumé deaduenirpar 
la comeftion des champignons venimeux. Les 
poiflbns froids doyuent eftre roftiz, ou boullliz 
félon que leur diuerfité le requiert, ileftbon 
toutesfois de mettre du vin-aygre parmy efpices 
aromatiques, à celle fin que leur vifcofité foit 
bruflée & refiftéce foit faiéte à 1 abôdâte frigidi¬ 
té • Eteft à noter que tous les brouetz & chau¬ 
deaux des poiflbns prins en forte de bruuage dô- 
nentiouuerainremede cotre les venins. Et fi Ion 
fait frequens vomiflemens par lefdidz brouetz 
& chaudeaux,ilz proffitent contre la morfure du 
ferpent cornu, du ferpent enragé. 


DE LA CAKJE. 

/'“''Arpe eft l’vn des plus louables poiflos d’eau 
''-M’oucei elle eft de bô nourriflemet & defaci- 
le digeftion ayant peu de fuperfluitez, lefquelles 
font incorruptibles. Et c’êft figne qu’elle dure 
longuement cuitte & ne pourrift point. 

DE LA T \yTT E. 

T A truste eft moult féblable à la carpe en for- 
■ me & nourriture,car elle eft prinfe en flcuues 
pierreux & haultesmontaignês.Et corne la carre 
plufieurs fois recuitte dure longuement deuant 
qu’elle foit pourrie,.de la truyte entêdoit Galien, 
quand 
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quanci il difoit qu’il y auoit poiflbns beaucoup 
meilleurs que les poiflbns du Tybre flcuue, 
lefquclz poiflbns font prins aux fleuües defcen- 
dans des montaignes failàns eftangs par viues 
fontaines, toutesfois la truite a celle Angularité 
en elle, que quand elle defcend de ces viues pier- 
reufes fontaines aux.grans fleuües,, eftangs & 
foffez, elle eft ft facile à muer qu’elle pert fà 
bonté & fliueur, 8c acquiert ie ne fçay quelle gref 
fe gluante & abhominable par l’oyfîùeté ou 
grofleur deleau. 


DV B\OCHET. 

T5 Kochet eft vn poiffon cruel & deuorat, & eft 
■‘-'leroy des poiffons d’eau douce , comme le 
Dauphin en la mer. C’eftlvn des bons poiflbns 
qui foit entre tous autres, de bonne louable & 
feche nourriture, faits aucune fuperfluité, quand 
il eft priiis en viues fontaines,& fleuues courans, 
mais aux eftangs & greffes eaues il perd fa bon 
té de la greffe qu’il acquiert par oyhuefé com¬ 
me deflu s eft dit delà truite.Les poiflbns trefle- 
giers & de grand exercice font de telle bonté.De 
la truy te a efté expérimenté comment elle mon¬ 
te par les rayes des eaues defcendans des roches 
par grande impetuofité. 

D E LrC P E H E. 

T A perche eft de bonne nourriture, de bonne 
*—ffaueur, de facile digeftion,& a peu de fuper- 
fluitez. 


I ij 


Dr srtr lmon. 


S Aulmon eft vn poiffon lequel fe tient aux fleu 
ucs d’Allemaigne.Il eft de bon nourriffenicnt 
& bonne faueur, & quand il eft par trop grand,il 
default aucunement de la bonté de Ton nourriffe 
ment de fa faucur.Le faulmô rofty refemble plus 
en faueur à la chair, qu’il ne fait aux poiffons. Il 
meurt incontinent qu’il eft hors de l’eau, côbien 
que fon cœur vit plus longuement que nul des 
autres poiffons. 

J) h z\x NG V ILLE. 

T Anguille a grand conformité auec les cham- 
^pignons en fàueur,en vifqueufehumidité,& 
malice de nourriture. Et de ce ne fe fault effner- 
ueiller, car l’anguille au genre des poiffons eft 
engendrée par putréfaction, comme le champi¬ 
gnon au genre des chofes vegetatiues eftengen 
dré de putréfaction,fans femencene propagatiô 
de racines. A cefte caufe quand vient à manger 
l’anguille,fault mettre & affembler auecqucs el¬ 
le efpices aromatiques qui puiffent corriger fon 
humidité. 

DES G UE N O I ILES. 

^Renoilles font de pluffeurs efpeces. Celles 
'^lefquelles fe tienent en terre ou entre les pier 
res aux herbes & les vertes femblablement font 
mauuaifes & venimeufes. Mais les grenoilleslef- 
quelles fe tiënét aux fontaines & aux bônes eaues 
font bonnes à manger & font au commun vfaige 
des viandes,c’eft à fçauoirles parties pofterieures 
des reins d’icelles,lefquelles ne font de mauuaife 
nourriture. Aucuns des au&eurs ont fort loue 
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les grenoilles pour l’vtilité & guarifon des la¬ 
dres, difàns que plufieurs ont efté delîure2 & ga- 
ris de lepre non confermée n’enracinée par la co- 
meftion des grenoilles,laquellechofe n’eftpas 
loing des termes de raifon,pour la côformitéque 
elles ontaucc les ferpens,car certainemét la chair 
des ferpés eft fort approuuée pour la guarifon de 
ladrerie.Et dit maiftre Benoift de Murfia,qu’il a 
ce expérimenté en merueilleufe expcrience par 
les viperes & ferpés.Lcs grenoilleslefquelles ex¬ 
cédent grandeur font moultàefcheuencar elles 
participent de la nature des crapaulx, & cpcubi- 
nent aucunesfois auec les crapaulx. 

DES L^£ MT\oTe S. 

"CT les Iamproyes font de deux efpeces. Les v~ 
•‘-'nés font petites,viuans en la fange & limon de 
bôneseaues,& lont de bônefaucur,&de louable 
nourriture, & n’excedent point la grandeur de la 
main en figure,côme vers de terre, les autres font 
grades aucunesfois au poix de plufieurs liu. com 
me grandes anguilles. Elles font de tresbonne & 
treflouée nourriture,& de faueur defirée fans fu- 
perfluité aucune.Combien qu’elles foient nour¬ 
ries par le fuccement desfàueursdela terre eftas 
foubz les eaux. Et ne treuue Ion rien corpulent 
en leur eftomac.Les Iamproyes excédent certai¬ 
nement tous autres poiffons en chair,prinsà cau- 
fe de la noblefle de leur nourriture.. ; 

DES MMCl^ES. 

I iij 
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/^Ancres font de plufieurs efpeces. Aucüs font 
V-^de mer, & les autres d'eau douce. Les aucuns 
font rons^& les autres ont grand queuë.Les can¬ 
cres rôs des fleuues font de bonne nourriture, & 
engrefsiffent principalemet filz font boulluz en 
eau,ou enlaiét d’orge,auqueI auront par aucune 
efpacerepofé & trempé. A celle caulèfontdô» 
nez aux gens maigres,confommez &malades des 
fieures & éthiques, pour louable nourrkure.Les 
cancres ayans queue font femblablesaux cacres 
rons en nourriture, f’ilz font prins en viues fon¬ 
taines & bonnes eaues.Ilz font ce nonobllant de 
difficile digeftion. Et filz font nettoyez du puât 
boyau, lequel défirent par la inoytié delà queue, 
ilz font plus louables & meilleurs. 

DES CAMBRES DE ME^- 

Ambres de mer font de difficile digeftiô,nui 
lent à l’eftomac, & pour caule qu’ilz font fal- 
lez,lafchent & rëdent le vetre lubnque.Les gam 
Eres de mer,lefquelzautremét font appellezlan- 
goulles,font de difficilledigeftiô. Mais filz font 
bien digérez,ilz font de bonne & louable nour- 
riture.La cendre de tous cancres & principale- 
ment des cancres rons habkans en fleuues,eft fo~ 
lennelle & finguliére medecine cotre la morfure 
du chien enragé. De laquelle chofe maiftre Be- 
noift de Murfia dit auoir veu mtrueilleufês ex¬ 
périences . Et félon l'opiniondè Galien, nul ne 
mourut oneques qui ait vfé de telle poudre de- 
uantlabhomination deà-eàues., ■ 

DE T B^E I L L E, 

- p»i]fîh-demer. 

“ La 
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L A treille eft vn poiflon de mer,excedant tous 
autres en bôné,fàueur,&. nourriture, mais.el- 
leeftvnpeude difficile digeftion, jliour caufe 
qu’elle a dure chair,laquelle n’a aucune vifeoff- 
té.Etdônetrelàpte nourriture au corps humain. 
GalianefcriptlesLegatzdeRomeauoirefté au- . 
tresfois efmerueillez du treflauoureux Toye de la 
treille, & que tant les aimoyent qu’ilz baillèrent 
grandes Tommes de deniers pour les treilles , afin 
d’en a*ioir les Toyes d’icelles. 

D ES PI G NES DE ME !{. 

T Espignes de mer font d’aflez Tacilîe & le-’ 
•*—'giere digeftion. Ilz font de bonne & louable 
nourriture,& trefprofitable au corps humain. 

DES Ryi.ST^ES. 

T Ly a plusieurs efpeces d’huiftres,mais les huy- 
**Tires defquelles nous vfons co'mmunendëtjfont 
de tresbonne nourriture, & font Tort louées , des 
auéteurs, pour ce que’elles cpnTortent merueil- 
leuTementTeftomac. Elles engreflent, elles font 
reftauratiues & donnent augmétation à charnel¬ 
le copulatitie. 

DE CEP H^Æ LFS, 
poïjfon de mer . ‘ 

Çephalus eff vn poiflon,lequel croiftdedâsla 
mer.Êt auTsi en eau douce.Et ne deTcéd pas Tou- 
ueqt des eaux douces en la mer,mais deTcéd volô 
tiers de la mer es eaux douces. Et eft tel poiflon 
I iiij 
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entre tous autres poiflos le meilleur.Celuytoutef 
fois qui eft prins aux eftangs & mauuaifes eaues, 
il eft de mauuaife & non louable nourriture. 
Cephalus a aucuns poiflons à luy femblables, & 
côbien qu’ilz ne foyent pas d’vne mefme efpecc, 
neatmoins on en doit auoir femblable iugemét. 
DE L'EST EVE POISSON 
de mer. 

"pSteuf eft vn poiflbn de mer,lequel eft fouuen 
■'-'tesfois trafporté en Italie, pour ce qu’ü croift 

E res d’iceluy pays. Il eft du genre des poiflons 
;fquelz n’ont aucunes efcailles, & qui n’ont pas 
la coquille dure,mais il a dure peau, & dure Ion- 
guemét(côme vne chofe falléejdeuât q le cuyre. 
Et pourlerôprelefault frapper de mailletz de 
bois.En apres fe doit coupper par morceaux, & 
boillir & puis mettre auec luy efpices aromatic- 
ques,& adonc faid viande treflauoureufe & de 
louable nourriture. Et pour ce qu’aucunesfois 
aux fériés en lieu de poiflbn, nous vfons delyma 
ces,autremét dides coquilles de mer,à cefte cau- 
fe en fera faide aucune mention en ce prefent 
chapitre. 

DES LIMACES. 

T Es limaces autremet dides coquilles de mer, 
•'—'combien qu’elles ayentla chair difficilemét 
digeftible,toutesfois elles font digérées, elles fôt 
de bon, louable & reftauratif noùrriflfement. Et 
confèrent à la poidrine&r au poulmon, & pro- 
premet confortét le foyé,& ouure les oppilatios. 
Elles profitent pareillement aux ethicques & 
confommez, pour ce qu’elles engendrent vif- 
queufe 
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queute nourriture, laquelle n’eft pas fi toft con- 
fommée ne reieétée par la chaleur des éthiques. 
La meilleure mode & maniéré de préparer les li¬ 
maces eft de les mettre à tout la coquille dedans 
vn chauderon quafi plein d’eau bouillante, au¬ 
quel foyent iufques à ce qu’elles recommécent à 
bouillir. En apres leurs telles & poiélrines qu’el 
les portét dehors leurs coquilles quand elles che 
minentjloyént fequeftrées de leurfdiétes coquil 
les & puis les enueloper en cendre:& aprçs qu’el 
les auront la efté par aucune efipace de temps,afin 
que les cendres boiuet leur vifcofité,les fault fro 
ter des mains, & finalement les lauer en trois oit 
quatre paires d’eaux chauldes,à celle fin qu’elles 
foyent totalement nettoyées des cendres,& mu- 
feofité. Apres cela les fault froter auec du tel,eau 
chaude & vin- aigre, & finalemët les lauer en eau 
froide deux ou trois fois,à celle fin qu’elles foyét 
blanches & claires, & qu’elles demeurent net¬ 
toyées de toutes vifeofitez: adonc peuuent eftre 
boullue$,rofties ou frites, ou préparées en petitz 
vailfeaux confiées & afiemblées auecq’ diuerfes 
efpiccs aromatiques, Se diuerfes faueurs,félon la 
diuerfité de l’artifice de les cuire. 


DES LIMAÇONS* 

T Es limaçons font de diuerfes fortes, & de di~ 
■*- i uerfes natures.les aucuns font de mer, les au- 
très d’eau doulce, & les autres champellres. Des 
limaçons de mer aucuns font grands, & les autres 
petitz. De la table & coquille des grands Ion fait 
aucunesfois des boucliers, & viennent aufsi au eu 
nesfois à fi excellente grandeur(ainfi corne le re- 
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cite Albert)que Ion fait de leur coquille vne naf 
fellelèruant aux grandes nauires, & en faid-on 
lèmblablement vn gouuernaihmais tous les lima 
çons deiher ne valent rien pour viande & nour- 
riture.Les limaçons ayans longue queue auec co 
quille noire ne font pas aufsi idoines à manger, 
icôbien qu’aucuns pauures les mangent comme 
inepte & abhominable viande. Les limaçons cha 
peftrcs lefquelz viuen.t aux prez & foreftz,font 
de bonne. & louable nourriture, & eft la viande 
des nobles perfonnages & gentilz-hommes, lef¬ 
quelz chaflent plus afprement & ioyeufemenç 
apres ces limaçons cy auec chiens bien doctes & 
inftruiftz en celle matière félon la mode d’Italie, 
qu’ilz ne font apres les cailles & perdrix. Ces li¬ 
maçons doiuent eftre bouliüz, & d’iceux fault 
ofter les piedz, les iambes, la telle & tout le col. 
Et eft à noter que les ceufz de ces limaçons font 
finguliere medecine & viande contre epilencie: 
Sont aufsi femblablement tresbons pour les ethi 
.ques;Sç conformez,car iizengrelTent& font re- 
ftauratifz. 

DF PFCIN. 
ch dp. Ix'xltij. 

T) Ain peut eftre faid & conftruid de plufieurs 
chofes,felô la diuerlîté des diuerfes regiôs,re¬ 
tenant en foy telle nature comme la chofe dopt 
il eft faid & conftruid : mais pource que le fro¬ 
ment retient principaulté en autres choies, ilw 
plus conforme à nature humaine: & qui plus eft 
le pain qui de luy eft faid, eft meilleur 8c plus 

louable 
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loiîable que tous les autres. Car le fang qui eft 
de luy engendré eft plus attrempé que celuy qui 
eft engendré & procrée de tous autres grains. Et 
combien que le froment foit de chaiide comple- 
xion au commencemët du premier degré,& ob- 
tienne attrempanceentre humidité & ficcitéitou 
tesfois le pain eft plus chauld, pource qu’il ac¬ 
quiert plus grand' chaleur par lefour.Le fromét 
duquel Ion veult faire bô pain doit eftre recueil- 
ly en bonne région & de meilleure efpece, doit 
eftre aufsfpefant & meur.Son efcorce extérieure 
roufle tirant fur le iaune,ayat les parties intérieu¬ 
res tresblanches & grofles, & ne fault pas que le- 
ditiromét fbit vieil, car il feroit de plus feiche & 
mauuaife nourriture:au côtraire ne doit pas eftre 
trop fraiz cueilly, car il engédreroit vifqueufe & 
flegmatique nourriture,& induiroitoppilations 
du foye & de tout le corps.Doit eftre donc net¬ 
toyé & purifié de toute pouldre & de toutes for 
tes de mauuais grains. Le froment lequel peut e- 
ftre gardé en greniers euetez & bië aërez eft plus 
louable & meilleur que celuy qui eft gardé fouz 
terre en des foflesîcar les vapeurs font euétées 8c 
eft conferuéen fa difpofition nSttiréWermais aux 
fofles en terre les vapeurs du froment meiîées a- 
uec exhalatiôs terreules 8i fuffoquées par l’obtu 
ration des fofles, donnent mauuaife difpofition 
au froment, veu qu’elles ont c-n foy qualitez con 
traites à la ; vie. A- celle caufe plufieurs font mors 
& periz par l’ouuerture des fofles aufquelles le 
froment auoit longuement repofé. 

De tel froment donc ainfi eleu foit faidl pain 
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net 8c purifié. Et eft bon defaler vn peu l’eau de 
laquelle il eft peftry,car le Tel ofte la vifcofité du 
pain.La pafte doit eftre bien fort peftrie,tournée 
8c auecq’ les mains aflembléeïcar par cela le pain 
eft rendu plus fauoureux,plus léger, & aufsi plus 
eôforme à nature humaine. Soit aufsi le pain bië 
fermenté & non trop dur: car par cela il eft faiét 
plus leger, plus digeftible,plus produ&if, & de 
plus louable fang,& fe cuift plus artificiellemét, 
& plus proportionablement. 

. Âpres que le pain eft cuit & tiré hors du four, 
il doit repofer à tout le moins par lefpace 8c di- 
ftance dVn iour deuant que d’eftre mangé,pour- 
ce q le pain chauld eft mauuais,attraâ;ifde mau¬ 
vais air, & eft peu conforme à nature humaine. 
T E pain cuit en la palette,le pain lec, 8c le pain 
■'—'deux fois cuit, toutes ces elpeces de pain font 
de dure digeftion, caufantes douleurs au ventre, 
8c oppilations du foye : elles engendrent pierres 
aux reins, ce que faid femblablement vieil pain. 
Le pain faid de bled laué 8c feiché au foleil, & a- 
près qu’il eft moulu,mis en ceuure à tout le fon, 
eft meilleur que celuy qui eft faid de farine pu¬ 
re . Le pain de fon eft pluftoft digéré, 8c nourrift 
plus legeremet que 1 autrermais il eft de pire nour 
riture 8c plus petite.Le pain mal cuit ne compete 
finon à ceux qui font de complexion robufte,& 
qui continuellement labourent. Oultre plus le 
pain deuant qu’il foit mangé doit eftre chappelé 
pource q ue telle partie extérieure eft trop bruflée 
& de difficile digeftion, 8c generatiue de mauuai 
fes humeurs.Le pain aufsi doit auoir maniéré en¬ 
tre 
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ttegrandeur & petiteur: carie petit pain eftincô 
tinét percé de la chaleur du four, & eft quafi tout 
côuerty en croufte, & ne demoure qu’vn peu de 
moüelle:& certes la crouftc à caufede la trop ve- 
hemente brufleure & deficcation eft la pire par¬ 
tie du pain.Le pain aufsi lequel eft trop grand & 
moins cuit aux parties intérieures, par necefsi- 
té demeure vifqueux & pafteux. Il vault doncq* 
mieux retenir la moyenne forme & maniéré de 
cuire : ou félon la maniéré de cuire les tourteaux 
à Naples,laquelle eft fort louable, vcu qu’vnifor- 
memét la chaleur du four attaint à toutes les par¬ 
ties dii tourteau.Le préparatif qui eft fait de pain 
laué eft conuenable pour refroidir ceux qui font 
efchauffez, & n’engêdre aucune greuance ne op- 
pilations, & la meilleure forte de le lauer eft,que 
la prefure & leuain trëpe vne nuid en eau chaul- 
de, & puis apres aucun es fois foit laué en eau froi- 
de.Et par ce moyen la chaleur,la vifcofité & fie 
cité ferôt oftées au pain. Le mil eft tresbon à fai¬ 
re pain: car de foy il eft totalement côforme à na 
ture humaine en toutes chofes:& de luy ou de là 
farine quand il eft emundé, font faidz tresbons 
preparatifz.lefquelz engendrét tresbons & loua¬ 
bles nourriflemens,fi on les faid cuire àuec du 
laid ou bonne greffe. 

D Z Z. 

chaj?. Ixxv. 

"D Iz eftehauld & lec plus que le froment, & 
'“plus prochain à attrempance, il eft de grand 
nourriflemêt, déclinant à ficcité:mais f’il eft cuit 
auec huile d’amâdes,& fucre, & apres mis en eau 
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de Ton,il eft adoncq’ de meilleure & plus grande 

nourriture, il augmente la matière de copulation 

charnelle, & engrclfele corps:mais f’il eft cuit en 
eau pure il reftrainâ: le ventre, Ton vfage excefsif 
nuift à ceux qui ont de couftume auoir douleur 
au ventre. 


DE RJ)BI LI FM. cbap. Ixxvu 

R O bilium eft vne efpece de graine que Ion ap 
pelle vulgairement petitz pois,il eft froid au 


commencement, & porte attrempance en froidu 
re & feicheté,il eft de petit nourrilfcmét,il engen 
dremauuais fang, & donne empefehement aux 
nerfz,& n’induift pas fi grande vifquofité.quela 
feue:mais quand il eft emundé il engendre meil¬ 
leure & plus profitable nourriture, fon broüet 
donne remede contre la toux, & douleurs poi- 
gnans en la poitrine» 

DE L FC R^yfVE. chdp. Ixxvij. 

T A raue eft chaulde au fécond degré, & humi 
-•—'de au pmier degré,elle eft de facile digeftion: 
& entre les autres herbes & racines elle eft de grâ 
de nourriture : combien qu’elle engendre chair 
molle & flegmatique,à caufe de favetofité & in¬ 
flation. A celle caufc elle augmente charnelle co¬ 
pulation & là matière, elle engrelfe le corps, & 
proprement quand elle eft cuite au feu, fi la pre¬ 
mière deco&ion iedtée elle eft recuite en la fecô 
de eau elle acquiert attrempance de là fubftance, 
& médiocrement engendre nourrilfement entre 
le bon & mauuais: & fi la première & fecôdede- 
coâion ieâéeeft tiercement boullue conioinâe 
& alfêblée auecelpices aromatiques & auectref- 
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grafle chair elle en eft meilleure, & eft fa vetofité 
oftéc.Les raues non parfaitement cuites engen¬ 
drent ventolïtez & oppilatiôsdu corps.Larauç 
fait vriner,eftaint la foif & profite cotre la dou 
leur de lvrine. 

DE L^ï\fE. 

Ch dp. Ixxviij. 

T Esautheurs dient que la rue eft meilleure & 
•l—'plus naturelle quâd elle croift cotre le figuier. 
La rue verde eft chaude & feiche au fecôd : mais ' 
celle qui eft feiche a fesqualitez au tiers degré. 
Son vfage propremét eft es làulces,elle conforte 
la ratej’eftomac, le ventre, & deflie & ofte leurs 
ventofitez,elle ayde à la digeftion, & induift ap¬ 
pétit,elle côferme à l’cftroiture de la poitrine 
ague & efclaircift la veuë, elle donne remede cô 
treparalylie & frigidité des nerfz,elle garde de 
fentir & odorer les aulx .& oignôs quâd on les a 
mangez, elle fait mourir les vers du corps, elle 
oftelesdefirsde charnelle copulation en feichat 
fa matiere.Son ius quand il eft beu cotre tous ve¬ 
nins, & comme deflus eft dit, quand elle eft man¬ 
gée auec la noix, elle donne remede prefcruatif 
de tout mauuais aïr,venin & peftilence.Ce neât- 
moins manger grande quantité de rue,eft grand 
mal & choie perilleufe.Et fault garder entendue 
ment qu’auec la rue ne foyêt mangez petitz vers 
de couleur verde, lefquelz elle a de couftume 
produire au prin-temps en les fueilles,& font dif 
ficilement cogneuz,à caule qu’ilz font de la cou 
leur des fueilîes : car ilz font mauuais, & produi- 
fent venimeux & pernicieuxxffetz. 
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DJ^ XJOSM'AUJ N . 
chaj >. Ixxïx. 

R Ofmarin eft vne efpece de mariolaine, pour 
& à caufe de l’odeu'r qu’il a femblable à mar¬ 
iolaine & à l’encens blanc.fon vfage eft aux faul- 
ces:& pour l’odeur de la chair roftie, fa fleur en¬ 
tre aux confections cordiales, car elle elïouïft 
le cœur,elle ouure les oppilations du foye&de 
la rate,elle refolue les ventofitez des entrailles,8c 
conforte le cerueau fil eft débilité par froidure. 
DES ES VI NiSCl^S . 
ckdj>. Ixxx. 

"CSpinars font frois & humides au premier de- 
•'-'gréîcombien qu’aucuns dient qu’ilz declinët 
à attrempance, ilz ont vertu laxatiue,abftcrciue 
& refeéhue, ilz font conuenables à la gorge,au 
poulmon,au foye & à l’eftomach, ilz font aufsi 
de bône nourriture & meilleure que les treffles, 
& proprement profite aux colleres & fànguins. 
Dr CRESSON. 

Ch dp. Ixxxi. 

T E feneçon autremet dit creflon, duquel com 
J - i munement vfons aux falades & es herbages, 
croift en eaux crues & dormantes,il a chaulde & 
feiche vertu, & faid bien vriner,il purge les reins 
& la vefsie de grauellc,& rompt la pierre faucu¬ 
ne en y a. 


DE SP^€V^Grs. 
chdf>. Ixxxij. 

CParagus eft chauld & humide au premier de- 
' gré,iaçoitce qu’aucüs diët qu’il foit prochain 
àattrempance.fcntreles autres herbes il eftquafi 
le plus 
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le plus nourrifiant, il augmente la matière de co¬ 
pulation charnelle, il lalche le ventre & mitige 
Tes douleurs, il efehauffe les reins & les purge de 
la grauelle, & femblablemcnt la vefsie en prouo- 
quantrvrine,il ouure les oppilations du foye & 
de la rate,il n’eft pas toutesfois fort conuenable à 
l’eftomach, & induiftaucunesfois abomination 
de la viande. 


DV SENEVE, 
chap. Ixxxiij. 

O Eneué duquel nous vfons à faire mouftarde & 
^autres (àueurs eft fec iufques au cômencement 
du quart degré,il profite cotre la toux antique & 
afpreté delà poidrine,il couppele flegme & au¬ 
tres vifqueux, il müdifie & nettoyeles humeurs 
du chef: parquoy aucuns dient qu’il clarifie la 
veüe & incite charnelle copulatiô par fa chaleur. 

DE L^C SEMENCE D V CHE NE VIS. 
Chap. Ixxxt iû. 

O Ernence de cheneuis eft pefehée par artificc,& 
^d’icelle eft faide vne mafle reduide en la for¬ 
me & maniéré des grandes piles,& eft gardée par 
aucuns temps.A cefte caule en aucunes régions 
& païs eft d’icelle faid vn préparatif lequel cf- 
chauffe moult. Cefte fcmencegraue la tefte, 8c 
nuift moult à V eftomac, & pour cefte caufe fou 
vlàge n’eft point loüé, 

DV SEL. chap. Ixxxv. 

T E fel foit artificiel ou aquatique il eft de plu- 
*- J fieurs fortes, & tant plus eft afpre en lcure,t5t 
plus eft chauld,il induift appétit,& par luy l’efto 
K 



maC prend plus afprcment la viande dont eft eau 
fée meilleure digelliôdl couppe le flegme & hu¬ 
meurs cruz,& les garde de putrefadion. L'vfage 
de Tel a befoin de modération,combien que gran 
de quantité de Tel Toit plus confcrmc auxflegma 
tiques, & la moindre quantité aux colériques. 

DE SI MFL cbdp. Ixxxi. 

T) Ar flmula nous entedons ce qui f enfuit, c’eft 
*■- afçauoir quand le bled eft parfaidement laué 
& nettoyé de toutes ordurcs,le fault mettre fei- 
cher,& puislefcacher en grofles parties & lerô- 
pre auec la meule,apres ce le broyer de rechef & 
rompre plus menu tant qu’il foit quafi en farine, 
& puis le lailfer à tout le fon, & en faire pain ainfi 
comme il eft apporté du moulin : car adonc il e- 
ftaind chaleur & la foiflil profite» ceux qui ont 
le foye chault,maisforgeainfi appareillé affroi* 
dift. 

DE GE. 

Ch a]>. Ixxxvtj. 

T A fàulge cobie qu’il y en ait aucune làuuage, 
l'autre domeftiq & frache: toutesfois nous 
auonsladomeftique & frache en vfàge de vian¬ 
des, elié eft chaulde & feicheau fécond degré, & 
conforte le ccrueau & l’eftomaaclle eft refoluti- 
Ue des ventofîtez,& appetitiue des oppilations. 
La faulge eft ifiiuftement d'aucuns blafphemée, 
que d'icelle lescrapauxfoyent engendrez, qui 
font belles venimeulès. Ce neantmoins pource 
qu’elle a plufieurs brâches pleines de groffes fueil 
les,& çaulàntcs vmbrage efpoilfe en efté,les cra¬ 
paux courent voluntiers fou? la mention d'icel- 
le.Pour 
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le.Pour cefte caufe les expers jardiniers ont acou 
ftumé de mettre la rue(laqucîle toutes belles ve- 
nimeufës fuyent)aupres & ioignant de la làulge. 

DES FAHLX champignons. 

Chap. Ixxxvitj . 

/'"‘‘Rande différence y a entre les champignon* 
^■Jlefquclz croifîent en vne nuid par la rofée en 
beau pré gras& fertile, & entre les autres qui croif 
lent fur vne piece de bois ou fur arbre pourry 
par force d J humidité,lefquelz vulgairement font 
appeliez empoulles par fimilitude,pource qu’ilz 
lont enflez gros & ronds corne empoulles : tous 
champignons ne font pas empoulles,& no au cô 
traire,ilz font de difficile digeftion, & induifent 
difficulté de vriner, ilz engendrét gros & melan 
colique nourriflement, &par la comeftion d’i- 
ceux viennent aucunesfois,paraly fie, apoplexie, 
& autres venimeuxaccidés,comme deflus effc dit 
des champignons. Ces faulx champignons cy 
n’ont aucune faueur: & combien que tous ne va 
lent rien, toutpsfois les blancz lont les meilleurs, 
lefquclz n’ont point mauuais odeur, & propre¬ 
ment f’ilz font meflez auecfet;& elpiccs aroma¬ 
tiques. Gç neantmoins fault entendre que ce.ulx 
Que nous appellôs empoulles en cefte région ne 
doiuent pas eftre mis au chapitre des faulx cham 
pignons,ny des champignons Amplement : Car 
les anciens Philofophes en font vn chapitre dif¬ 
ferent, auquel plufieurs médecins font deceuz: 
& dient les dodeurs qu’il y a vne forte & elpece 
de ces empoulles qui eft tout vn monceau côme 
vn genitaire,& font telles empoulles profondes, 
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& croiflent en terre fablonneufe corne les cham¬ 
pignons: & eft telle efpece de doul ce fàueur decli 
nant à doulceur,quand eft côparée aux champi- 
gnôs & empoulles:& ne dit on point que ces em 
poulies cy foyét nuifiblcs corne les chapignons 
& les empoullcs.Cefte cy a moindre frigidité en 
foy que les chapignons & empoulles,elleeftau£. 
fi ventofité auec la ficcité de (a fubftance,laqueL. 
le chofe eft cogneuë quand nous voulons com¬ 
prendre là parfaite déco tion fouz la cèdre : car 
elle rend vnfon auec aucunes ventofitez, par 
quoy elle incite charnelle copulation en augmen 
tant fa matière. Et de cefte forte d’empoülle a en» 
tendu Galian quand il a dit quelesempoullesne 
font pas generatiues de màuüâifes humeurs,la¬ 
quelle chofe fe peut perfiiader par leur odeur a- 
romatique, & la doulceur de la fàueur qui eft en 
elle,& principalemét quand elle cômence à noir 
cir.Lës empoulles Croiffent enuiron la moitié du 
temps d’automne premieremét blanches dedas, 
& vers 1’hyuer commencent à noircir : & quand 
elles font dedans parfaitement noires elles com 
menccnt à pourrir au cômcncemet du prin-teps 
& fe conuertiflent en vers.Plufieurs ont dit cefte 
forte d’empoullès eftre chaude,pourcè que la nei 
ge fe fond facilement deffus:Et aufsi ont dit que 
fa nature incire copulation charnelle. Ceneant- 
rnoins la vérité eft au contraire,c’eftafçauoir que 
tous genres d’empoulles font de froide comple- 
3cion:mais cefte efpece defTus déclarée à caufe de 
fon odeur aromatique & doulce fàueur décliné 
moins à frigidité, & eft plus prochaine d’attrem- 
pance. 
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pance.La neige fond facilement furies empoul- 
les,car d’icelles continuellement & aufsi par la 
terre grafle eftât autour lesvapeurs humides font 
eleuez du hault putredinal, parquoy aucune for 
te & maniéré de moufehes habitent voluntiers 
deffus les empoulles, & aufsi ne croiflent point 
les herbes autour d’icelles empoulles: Car corne 
elles foyent engédrées de pourriture,par la gref¬ 
fe delà terre,de laquelle aufsi elles font nourries: 
toutesfois elles incitent copulation charnelle nô 
pas par leur chaleur.mais à caufe de leur ventofî- 
té & de la matière de copulatiô charnelle, laquel 
le eft engendrée des empoulles, laquelle forte 
d’empoulles ou femblables à icelles croiffentaux 
plaines & aux prez,& commencent à fortir hors 
la terre enuiron le my prin-temps : Et n’ont ces 
empoulles cy aucune doulceur & odeur, & les 
trouuent Ion feulement durant les chaleurs du 
temps,mais les odoriferates empoulles & fauou- 
reules ne font trouuées qu’au teps froid, depuis 
automne iufques au cômencemét du prin-teps. 

DES GRAPPES DE R^yPI S lN S. 
cbap. Ixxxix. 

'"pOus les autheurs & philofophes font d’ac- 
A cord que les grappes de raifins,c’eft afçauoir 
les raifïns des vëdanges, 8c les figues eftâs en bon¬ 
ne maturité, font meilleurs que tous les autres 
fruidz,pource qu’ilz n e font aucunement nuifî- 
bles.Les raifins de vendanges bien meurs engen-* 
drét louable & bon fang, & propretnet f ilz font 
cueilliz de deux iours du moïs,deuat qu’ilz foiét 
mangez: car f ilz font mangez incontinent apres 
K iii 



REGIME 

qu’ilz auront efté cueilliz,ilz fontinflatifz,& en, 
gendrent humeurs pires & cruz. Si les raifins de 
vendanges font parfaitement digerez,ilz engref 
fent,& eft leur efcorce froide & de difficile dige 
ftion: mais fi elle en eft fequeftrée,ilz font adonc 
de facile & legerc digeftiô.Si les pepis font aual- 
lez tous entiers, ilz fortent tous entiers du corps 
fans aucune lefion. Ceux qui mangent grande 
quantité de raifins de vendanges, fe doiuent pre¬ 
mièrement purger des humeurs fuperfluz, & a- 
pres facilement engrelfent par la comeftion d’i- 
ceux raifins, de laquelle chofe les iardiniers en- 
fans des vignerons,& autre menu peuple en don 
nent bon tefmoignage,lefquelz ne mangent en la 
faifon des vendanges quafi autre viande que rai¬ 
fins & figues, & le trouuét en ce temps plus gras 
qu’en toute Tannée : la greffe toutesfois acquife 
des grappes de raifins & des figues eft de facile re 
fblutiô,& eft icôtinét fondue,pource qu’elle en- 
gedre chair molle & enflée. A cefte caufe la grap¬ 
pe de raifin eft meilleure & plus profitable quad 
ellceft pédue d’vn iour deuât qu’elle l'oit magée. 
DES R^AISINS DE l^yfl^ESME. 

Cbap. xc. 

Aifins lèichez au lbleil,que nous appellôs rai 
fins de Karefme ont conformité auec les rai¬ 
fins deflufditz en doulceur,aufterité & pontici- 
te. Ceux lefquelz participét dcplus grande doul 
ceur, déclinent à chaleur félon plus grande ou 
moindre doulceur.Et toutainfi & en la manière 
commet aucuns raifins ont des pépins & les au¬ 
tres n’en ont point: tout ainfi lèmblablemét font 

les 
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les raifins de Karefme. A cefte caufe quand il eft 
commandé à quelque malade de prendre des rai 
fins de Karefme fans pépins,Ion peut entédre lés 
raifins defquelz Ion a ofté & fequeftré les pépins. 
Il n’y a aucune diflferéce aux raifins de Karefmê, 
f ilz font fai&z de grofles grappes ou de petites. 
Les meilleurs toutesfois font les plus doulx & les 
plus gras,ayans la peau moult fubtile & déliée. 
Ilz profitent grandemét au foye,en oftant les op 
pilations,en confortant la digeftiue dufang, éc 
nettoy et le flux du foye par là propriété,ilz con¬ 
fortent la rate,ilz ouurent les voy es des reins 6c 
de la vefsie en les confortant.Plus ample nourrif 
fement donnét les raifins fecz que les raifins vers 
& font de meilleure nourriture, ilz confèrent au 
poulmô, à la toux,à la difficulté de l’haleine,& 
tiennent le ventre humide : toutesfois iaçoit ce 
que tous raifins fbyent amiables à l’efl:omach& 
au foye,ce neantmoins les raifins afpres & ayans 
aucune acetofité confortent plus l’eftomach que 
les raifins doulx, & font plus ftiptiques.en hume 
étant moins le ventre. Qm?nd Ion veult nourrir 
quelque malade,ouurir les oppilations, amollir 
le ventre,conforter le foye, & donner confort a 
la poi&rine, Ion doit prédre les plus gras raifins, 
& en ofter les pépins, mais fi nous voulons con- 
ftiper & reftraindre le ventre, nous deuons pren 
dre iceux raifins & les manger auec leurs pépins, 
& propremét les raifins afpres & non doulx: tou 
tesfois ainfi comme les raifins fortiffent & pren¬ 
nent diuerfité par la variation des régions, ainfii 
prennét ilz diuerfité félon les grappes maigres. 
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Dr fin . 
ch dp. xci. 

V in eft vne liqueur prefiee des grappes delà 
vigne li bône qu’il n’y a aucune autre liqueur 
(pour commun vfage)qui foit plus apte,cÔuena- 
ble ny accommodante à nature humaine.Et cer¬ 
tainement oncques homme nefceuttrouuerpar 
art,ou par nature chofe qui peuft fupplier l’offi¬ 
ce du vin en bonté & conformité:Mai$ qui voul 
droit ou feroit fi hardy d’elcrire.ou narrer les ver 
tus du vin accumulées, dot il eft par lesPhdofo- 
phes & autres autheurs extollé, il feroit plus veu 
des ignorans,quedeslçauans eftre amy du vin. 
Suffife dôc narrer & exprimer aucunes de fes ver 
tus fpecialesrque le vin donc prins & allumé mo- 
derémët,n’y a de viadcny breuuage fi bommais 
au côtraire n’eft point de viâdes ny de breuuagcs 

f >ires q le vin beu excefsiuemêt,le vin eft de grâd, 
oliable & tresbon nourriirement,commedeflus 
eft dit auxreigles generales. Et notez qu’il n’y a 
aucune chofe comparable au vin qui puifie fi 
toft fubuenir aux deffaulx de natureîparquoy fé¬ 
lon la couftumedes Sarazins aufquelz lèlon leur 
loylcvin eft prohibé, leur eft loyfible & per¬ 
mis d*vlèr feulement devin en leurs grandes & 
extremes necefsitcz,& quad nature leur default: 
car incontinent il refocile vertu & engendre nou 
ueauxefpritz, &nouuelles nourritures, pource 
qu’incontinêt de là propriété eft couru au cœur, 
& ne trouuelon aucune viande ou breuuage qui 
foit fi confortatif de chaleur naturelle comme le 
vin:pource que là chaleur eftfemblable & con¬ 
forme 
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forme à chaleur naturelle à caufe de la familière 
conuerfation qu’il a auec nature humain e.Le vin 
aufsi fil eft beu modérément, 8e côme par raifon 
appartient il conferue la lànté corporelle,il côfor 
te la vertu du foye, 8c de l’eftomac, auec leur di- 
geftiue.Et en ouurant les paflages dés veines,fait 
penetrer la nourriture par tout le corps. Il engé- 
dreclair fàng, 8c clarifie celuy qu’il treuueeftrc 
trouble, il ouure les oppilations du foye,8c de la 
ratte, 8c nettoye les reins 8e la vefsie, il ofte 8e re- 
gettela tenebrofité du cœur,en coroborant tou¬ 
tes les vertus corporelles, 8e fpirituelles, 8cnô feul 
lement du corps, mais donne les forces de lame, 
quand il eft beu par moderatiô. En ce cas aufsi il 
ague tous les fens, il donne fciéce 8c ingeniofité, 
il ague les forces de l'entendement,il donne lyef- 
fe 8e audace en repellant toute triftefle,il fait pre¬ 
fumer 8c entreprédre grades chofes en toute rai¬ 
fon.Le vin aufsi prins 8c affumé auec deue pro¬ 
portion eft conforme à tout aage,en tout temps, 
en toutes régions 8c à toutes côplcxions. Aux en- 
fans certainement eft conuenable de donner vn 
peu de vin compettemment trempe 8c modifié 
deau,car leur donner pur,feroitadioufter 8e met 
tre feu auecques feu. Aux ieunes hommes en 
plus grande quantité auec moins d’eau: car pour 
la force de leur cerueau 8c des autres mébres peu- 
uentmieux endurer le vin 8c plus facillemet eftre 
gardez8c preferuez qu’il ne leur nuyfe. Aux vieil 
les gens le vin profite,car le vin corne dit le philo 
fophe eft le lai& des vieilles perfônes. Mais pour 
la débilité de leur cerueau ne peuuet pas fi facil- 
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lement eftre prcfèruez qu’il ne leur nuyfe. A 
ceftecaufeil fault telle portion Sc quantité de 
vin, & donner aux vieilles gens,qu’ilz le puiflent 
porter & endurer fans aucune violéce.En froyde 
regiô eftcôuenable de plus boyre de vin,mais en 
chaulde région, en fault moins boire. Et auec 
ce qu’il foit bien attrempé d’eau. Semblable¬ 
ment Sc proportionnablemet en hyuer plus que 
en efté, félon la diuerfité du temps, & à caufe des 
chaleurs Sc extraction de la foif. Mais moins en 
chaulde région en efté qu’en froyde. Et adonc 
ceux qui ont chauldes complexions y doiuent 
mettre*beaucoup d’eau , & pareillement ceulx 
qui ont chauldes complexions que nous apel- 
îons colleres, car adonc le vin leur profite, pour 
ce qu’il appaife la collere,qui eft vn humeur 
chauld& lec par les reins,& la vefsie.Le vin aufsi 
conféré à complcxiori froide & humide, qui eft 
appellée flegmatique.il couppe les humeurs vif 
queux,les meurift Strefoluepar fà chaleur,il pro 
fiteà froide & humide complexion : qui eft ap¬ 
pellée mélancolique, Sc faiCt fortirles humeurs 
mélancoliques, en oftantleur vertu nuifible. Il 
compete aux chaulx & humides, que nous ap- 
pellôs fanguins.Car il engedre bon fang & clair 
(comme cy deflus eft dit,). De diuerfes chofesie 
trouuele vin diuerfifié ou de la regiô, en laquel¬ 
le il eft produiCt,ou de diuerfes efpeces de vignes 
des grappes defquelles il eft prefuré, ou par l’o¬ 
deur,ou par la couleur,ou par la force & puiflàn 
ce, ou par la débilité & foy blefle,ou par la nou- 
ueauté,ou par la deco<ftion,ou par l’antiquité Sc 
artifice. 
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artifice. Nous voyons aufsi aucunes fortes de 
vignes, & aulcunes régions produire meilleurs 
& plus louables vins que les autres, defquclz 
cft bon croire aux vignerons expers en celle 
fciencc. 

Le vin doux eft gros & chauld, au fecôd & au 
premier degré, contenant humidité, & n’eft pas 
fi bon que les autres vins. Car il engendre grofle 
nourriture.il trouble le fang & n’eftaint aucune- 
met la foif.Mais aucunesfois l augmete. Et quâd 
il eft méfié auec autres humeurs dedans le corps, 
il pourrift incontinent, & eft conuerty en hu¬ 
meurs collericques. Le vin lequel eft doulx,a 
force de nuyre à tous les membres, excepté à la 
poiétrine & au poulmô,defquelz ilouure les op~ 
pilations.Son vfage excefsifengendre y dropifie. 
Parquoy il préparé le cqrpsàydropifïe.De l’v- 
fage du vin doux, donc il fc fault abftenir & 
garder. Levin afpre lequel plus fouuent eft pro- 
duiâ en pays de môtaignes,eft dit& réputé froid 
de plufieurs audeurs, il eftraindlapoidine. Il 
mort Teftomach, & induift les effectz de vin-ay- 
gte.Le vin lequel obtient faueur entre douçeur 
& afcetofité eft treflouable, réputé par les au¬ 
teurs, propremet fil eft odoriferant& aromati¬ 
que,non ayant odeur aguë, graue ne eftrange. 

Vand aux couleurs du vin, il fault enquérit 
inueftiger lexperiece des lieux,car en au¬ 
cunes regiôsjles vins blacz font meilleurs que les 
noirs. Aux autres regiôs les noirs font meilleurs 
que les blancz. Mais communément félon 1 opi- 
niô des philofophes parlans du vin,les vinsayas 
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couleur de l’or,vins elairetz, vins foublancz, & 
generallement vins ayans moyenne couleur,font 
meilleurs que tous autres vins.Les trefpuiffans & 
fumeux efehauffent par trop le corps, & la telle. 
À celle caufc leur vlàge continu eft mauuais. Les 
vins debiles & aquatiques font de petit nourrif- 
lèment. Les meilleurs donc font ceux qui Ibnt 
moyens entre les vins declairezrles vins vieilz & 
les vins nouueaux font fort variez en nature. La 
nature du vin nouueau dure vn an ou plus félon 
plus grande ou moindre puiflance qu’a le vin, 
car le vin fort & puiflant enuieillift plus tardiue- 
ment & le vin foible & aquatique plus toft que 
Jautre. La vieillelfe du vin cômance à la quatrief 
me année. Celuy donc qui pourraifon de fon 
aage eft plus loué des auâeürs eft le vin de la fin, 
& terme de la première année, iufques au com- 
mancement de la quatrième,car le vin nouueau 
& celuy principallement qui depuis peu de téps 
eft fait,eft chauld au premier degré,oppilatif du 
foye:putrefa<ftifdes humeurs,ebulatif, vétofeux 
& inflatif.Le vin vieil de quatre ans ou plus, eft 
chauld & fec au tiers & quart degrez. Et de tant 
plus eft chauld,de tât plus eft fort & puilfant. Ce 
vin cy nourrift peu, & eny ur e toft & loubdaine- 
mét.Et quâd il eft trop vieil il acquiert fàueur a- 
mere,& pert la propre nature du vin . Et eft fon 
vfagemauuais.Maisle vin moyen delà première 
année iufques à la quatriefme eft chaula & fec au 
ftcôd degré. Celuy vin cÔme peult eftre entédu 
par les cnofès cy deflus di<ftes,eft le meilleur, le¬ 
quel eft odoriférant & aromatique nô bruflé par 
deco&ion 
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decodion & non artificiel, maiscekjy qui déde 
moyen entre le blanc & le noir,entre le doulx& 
lafpre,entre le puiffant & l’aquatique, & entre le 
riouueau & le vieil.Par artifice aufsi féblablemet 
le vin acquiert diuerfe nature. Car félon lesdi- 
uerfes efpeces,il ay me la décoction: & Ion mouft 
cuit,& boullu,eft rendu plus vineux, plus puif- 
fant & plus fumeux, car les parties vin eu fes au 
mouft font meflées auec les terreufes & groffes, 
& touftours en la decodion les plus grofles par¬ 
ties fontreteiiue$,& demeurét.Êtles aquatiques 
lefquelles au regard des vineufes fôt meflées auec 
les terreftres font plus fubtilles, & font refoluées 
par telle decodiô. A cefte caufelc vin cuit pour 
ce qu’il eft moins meflé auec les parties aquati'. 
ques pourrift plus tardiuement & eft plus lon¬ 
guement gardé fans empirer. Il demeure donc 
vineux & aquatique,eft euaporé par la vertu du 
du feu:de laquelle chofe le contraire feroit faid 
fi le vin parfaidement & entièrement depurée- 
ftoit cuyt. Comme il appert du vin diftillé ou les 
vineufes & puifantes parties du vin,font efleuées 
parlafufmée:& font conuerties en eau ardante, 
laquelle nous appelions eau de vie ou devin. Et 
les parties de Y eau fans faueurrefidet au fons du 
vaiffeau de la diftillation comme eau, & les vc- 
nimeufes parties dernourans au fons du vaiffeau 
fequeftrées, font reduides plus fubtilles que les 
parties aquatiques. Et ce qui eft plus lubtil eft 
plus toftreloluparle feu,mais de la decodion 
de vin vieil & de pur, les parties venimeufeS font 
refoluées des aquatiques: icelles aquatiquès de- 
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mourans en bas. De laquelle chofe le côtrairc eft 
veu parlemouft. 

L E vin aufsi a vertu finguliere par ce q U ’il 
tyreàfoyla vertu de toutes les chofes méf¬ 
iées ou decodionnéesauecques luy, au moyen 
dequoy aucuns des anciens médecins gariflfoiët 
toutes maladies par le vin, car certainement du¬ 
rant le temps de vandanges, ilz preparoient di- 
uerfesfioles, & autres vaifieaux de mouft,parla 
decodion des médecins, & félon l’exigence des 
diuerfes maladies . Et âinfireferuoient les vin* 
ayans vertu des firops & médecines, félon l’exi¬ 
gence de chafcune maladie. Toutesfois fi au¬ 
cun en hyucr vouloit boire le vin de l’année pre- 
fente, faire le peult par deux meilleurs moyens 
defquelz vfent les princes volçtiers, foiét cueil¬ 
lies les grappes eftans en bonne & parfaide ma¬ 
turité, & par trois iours, ilz foyent expofées à la 
chaleur du foleil, & iufques à ce qu’elles (oient 
aucunement palfées &feiches. Et puis foyent 
oftez les pépins,& les raizips çloz & fermez. En 
apres ait telle. & fi grande quantité de grains que 
ilz puiflent emplir la moytié d’vne fiolle. Apres 
ce l'oit mis par deflus lefdidz grain s bon mouft, 
iufques à ce que ladide fiolle foit pleine.Et pour 
vray tel vin clarifie incontinent.Et côbien qu’il 
foit nouueau, il n’eft poit toutesfois oppilatif du 
foye^entofeux.inflatifineebulatif des humeur*. 
Tel bruuageeft volontiers baillé par médecin* 
aux princes & corps viuans délicatement. L’au- 
tremaniereeft de predre les trois pars du mouft 
& vue partie d’eau meflez & boulluz enferoble, 
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iufques à la refolution de la quarte partie, tel vin 
eft ditlaué.Et combien qu’il foit nouueau.il peit 
toutesfois la malice du vin nouueau . Au furplus 
de l’artifice du vin eft bô de croire à ceux qui de 
telle expérience ont vfé. 

L Immodéré & fuperflu vlàge devin eft tre£ 
mauuais à Taine, au corps, & aux humeurs, 
car il’ efféminé l’homme, & engrofsift l’engin te 
entendement. Il fait auoir regard aux choies in¬ 
ferieures terriennes & tran fitoires. Et faiâ deC~ 
prifer les chofes grandes, magnifiques & perdu- 
rables.Et n’eft pas de fi grade vertu l’vfage de vin 
modéré, que l'immodéré eft de grand malice & 
peruerfité, car il débilité le cerueau te fes ver¬ 
tus. Il engendre tremeur au cœur, paralifie, apo¬ 
plexie & fpafme.Et eft à noter q le vin n’induift 
pas fes mauuaifes pafsiôs pour raifon de là quali¬ 
té, car telles maladies font froides, & le vin eft: 
chauld.Mais comme dit Ariftote en la tierce par 
tie de les problématiques, le vin par là naturelle 
chaleur refifteroit à telles maladies, & moult 
profiteroit. Mais par accident leur nuift. Ceft 
à fçauoirpar exces, & les fait aduenir. Pour ce 
que de foyil eft penetratifi & faid penetrer les 
humeurs vifqueux,&cruz aux mébres loigtains, 
& auxnerfzjlefquelz de foy ne feroient pas pene 
tratifz, &ainfi telle frrgidité induift maladies, 
outreplus le vin beu en grande quatité n’eft au¬ 
cunement digéré en Teftomae. Et à caufede Ion 
amytié & conformité qu’ila apec nature humai- 
ne,il eft des mébres,tyré làns digeftion.au moyen 
duquel ilaygrift. Et eft le vin aigre cnnemv des 
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membres & induift froides maladies.L’immode' 
ré bruuage de vin induift ebrieté, & frequante e- 
brieté, oftant tous les fens naturelz, & débilité 
tous les membres. Ebrieté certainement a plu. 
fieurs caufes,car ceux qui ont plus debille cerue 
au font les pluftoft enyurez pour ce que leur cer 
ueau n’a pas la puiflance de refifter aux vapeurs 
vineux & à leur vertu nuyfible. A ccfte caufe 
telz perfonnages fedoyuent garder & abftenir 
de boire vin fort, & fumeux f’ilz ne le modifient 
railonnablemêt d’eau.Ceux aufsi qui ont accou- 
ftumé de boire peu de vin, encourent plus facille 
ment ebrieté.Mais les biberons & tauerniers fi en 
enyurét en plus grande difficulté, pour ce q par 
couftumeinuetèrée leur eft acquife refiftence cô 
tre le vin.La famille aufsi comme petits enfans,& 
ceux qui vient peu de viande acquièrent plus fa¬ 
cilement ebrieté. Car le montement du vin au 
cerueau non empefché de quelque chofe que ce 
foitinduift pluftoft ebrieté.Le vin femblablemet 
paré,fumeux,& puiflant induift plus facilement 
ebrieté.Il eft à noter que plufieurs choies mefi* 
lées auec vin,induifent à plufieurs ebrietez,com¬ 
me les raifins cueilliz en la vigne au temps de vé- 
danges meflez & efprair.s parmy le vin vieil, ou 
le bois d’aloes, lefquelz ians refiftance induifent 
ebrietéauec le dormir doulx & amyable.Ce qui 
plus toft & plus fort enyure vne perfonne, c’eft 
de mettre auec le vin l’eau de la decoétion de 
lolion, & encore plus fort eft l’eau de la deco- 
âion delufquianus,que nous appelions hane- 
banerou de mandragoire:encore plus afpremen t 
eaud’ache 
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eau d’ache. Et y a aucunes autres confc&ions 
compofées, caufantesmerueilleufemét ebrieté, 
lefquellcs ne font licites ne côuenables de réci¬ 
ter, pour obuier à la malice des peruers, & eft à 
noter q le vin trempé d’vn peu d’eau,eny ure plus 
facilemét &pluftoft que le vin pur, pour ce que 
fi peu d’eau , fait pluitoft penettrer le cerueau 
par aucune refiftence auec le vimmais le rémede 
contre ebrieté eft longuemét & fubitement dor¬ 
mir apres icelIe,ou prédre le bruuage du cy tron, 
ou prédre & mâger de la coriande leiche,broyée 
auec autant de fuccre blanc, à la quatité de deux 
cucillerées. Et apres cela, boire le ius de coings, 
boire aufsi de l’eau froide auec vin- aigre. Et fer- 
uét toutes ces chofes cy,pour ofter ebrieté, & fé- 
blablement le bruuaige d’huille pure, & la çome 
ftion des choux, ainfi comme le recite Ariftotc 
en fes problématiques, mais odorer & ftorer câ- 
phoram & le fandail, par foy ou maflez auec eau 
rofc,allege & appaife ebrieté.Semblablcmét auf 
fi la comeftion des myettes de pain trempées en * 
vin-aygre,& plufieurs autres côfe&iôsont com 
pofé les anciens philofophes,oftans &appaifans 
ebrieté &gourmandifc, lefquclles icy eferire & 
narrer,feroit chofc fuperflue & trop prolixe. 

DF SFCCR^E. 

Ch <tp. xcxtj. 

S Vccre eft laxatif, & abfterfif, mais le fuccre 
dépuré eft chauld & humide au premier de¬ 
gré. Il engendre bonne nourriture , il ouure la 
jpoiélrinc,& adoucift fonalprcré , il profite à 
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leftomachcollerique,&e|(l facilemét couerty ca 
çollere. L’ulage du fuccre quant aux corps fains 
cft bon aux confedions 5c preparatifz , & ac¬ 
quiert telle vertu comme la choie aueç laquelle 
il elt meflé 5c confîd. 

REGIME D OM E ST r QS E , QjT'f'M 
chacun doit garder pourfaJante. 

T Oy qui veux auoir fanté corporelle ie te de- 
monftre &enfeigne,que Ci tu defires confer- 
uer longuement la vie humainç en fanté 5c pro- 
fperitéjdc parce moyen fuir&euiter plufieurs 
perilz de ton corps, que tu entendes & retiennes 
diligemment ce qui fenfuit, 

a V andtuteleuerasau matindetÔlidcxtés 
vn peu les mébresde ton corps:car par telle 
exteafion nature elt moult confortée & chaleur 
naturelle corroborée 5c fortifiée és membres. 
Apres cela pigne les cheueux de la telle, car par 
, telle pedination les ordures&immundices de la 
tpfte & du cerueau font nettoyées 5c abftcrgées, 
le chef totalement purifié>& les cheueux,la telle 
5ç le cerueau en font plus legiers.Laue tes mains 
5c ta face d'eau venant’ d'efire puiléc 5ç d’eau la 
plus froide que tu pourras trouuer, car telle lo¬ 
tion rend bonne veüe,c!airc 5c ague.Et par cela 
aufsi chaleur naturelle &les efpritz font moult 
fort conforte?. Nettoye ton nez pour expurger 
5c reieder la faftidiofité de la poidrine, car par 
telle miïdicitéjle cerueau 5c la*poidrine font allç 
^czj&demçure la parole plus ferme^plus ailée, 
Torche 
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Torche tes dentz & tesgcciucs desefcorces d’ar 
bres chauldes & feiches, comme de la reglilfe ou 
de cannelle, & autres qui te donnerôt bonne alai 
ne & bonc odeur en la bouche, & par ce moyen 
tes dentz & genciues lerôt purgées de toutes im- 
mundicitez & ordures. Ayes le foing & folicitu 
de d'enfumer ton cerueau auec chofes precieu- 
fes: au temps d’efté de chofes froides comme rô¬ 
les & autres femblables. Et au temps d’hyuer a- 
uee chauldes, comme cinnamomon,gyrofles,& 
autres femblables, car telle fuffumigation ouure 
les nazillcs, nettoyé & conforte le cerueau r & eft 
de telle & fi efficace vertu qu’elle garde de 
cheoir les cheueux de la telle, &'fai<5t engrefser le 
vifage. 

Auec les chofes delfufdides,adorne & acou- 
ftre ton corps de beaux & honeftes veftemets, 
car par telle adornation ton cœur fera totalemet 
tout refiouy, & par ce moyen le corps fera en 
bonne profperitc. Apres ces chofes delïufilides 
va & chemine ou tu vouldras,en mafehant quel 
qitechofe en ta bouche, comme de la femence 
de fanueil, de l’aniz & autres femblables qui te 
rendront bon odeur en la bouche, conforteront 
ton eftomach, & auecq' ce fourniront 1appétit. 
A Vfsi pareillement des choies côfides cy de£ 
* ^louzeferites prenezvneportion, & quanti¬ 
té, à celle fin qu’elles te defenflént le ventre: 
C’eft afçauoir Diaborfaca, Diacale, & autres 
femblables. Emapres fatigue vn peu -tes lebüres 
en parlant ou deuiiant, maniant & remuant ton 
corps, femblablement auec doux mouuçmét,car 
L ii 
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telle fatigation caufe tresbônes vertus,elle côfor 
te chaleur naturelle, & confomméla fuperfluité 
du corps. A cefte caufe,t’eft chofe trefvtile de 
fatiger Sc trauaillerton corpsdeuant que prêdre 
ta refedion,afin que l’eftomach foit allégé. 

E T quand viendra Theure de prendre ta refe- 
dion,commence & icelle prens en tel ordre, 
& principalement au difner. Premièrement tu 
mangeras viandes de legiere & facile digeftion, 
& apres icelles viandes de difficile digeftion, cô- 
bien quelVfaige de plusieurs & diuerles viandes 
foit totalement contraire s famé corporelle,co¬ 
rne deffus eft did. Ou tu mangeras feulement 
greffes viâdes lefquelles ta nature a de couftume 
mieux & plusparfaidement digerer, car certai¬ 
nement plufieursperfbnnes font de telle nature 
qu’ilz digèrent mieux du bœuf, qu’ilz ne font 
des poülcins,& en font plus nourris & plus fufté 
tez, & la caufe feule eft: la couftume,car no 9 trou 
uons diuerfes viandes, defquelles aucuns aquie- 
rent (ànté,& les auttes maladies. Toutesfois les 
meilleures & plus (aines viandes font celles lef¬ 
quelles ont meilleur fang en la digeftion, & def¬ 
quelles nature humaine eft plus parfaidement 
fubftantée & mieuxconfèruée & gardéeen fan- 
té & profperité, & font telles qui fenfuyuent. 
C’eft à fçauoir chair des belles chaftrées,chair de 
cheureau,& de veau,8c des oyfeaux,les perdrix, 
les failàris, les chappons, & les gelines, font les 
meilleurs oyfeaux,les plus digeftibles & les plus 
làins pour le corps humain. Et des oyfcaulx 
kfquelz voilent aux montaignes, celles font les 
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pires lcfquelles fe tiênent en la fange, cafelles fe 
digèrent en grande difficulté. Les œufz des poul 
lesionttresbons, & engendrcnttresbôfang.Les 
poiflons d’eau douce ayant le cours,font tresbôs, 
&leur chaudeau ou brouet eft moult profitable, 
car il adoulcift & rend le ventre lubrique * pro- 
duift l’vrine, & auec ce faid digeftion moult bien 
ordonnée.La bourroche, les choux çrefpus, la 
mantejles efpinars,.& autres femblableSjfonttref 
bon potage, & bonne cuyfine, & eft leur nourrif 
fement moult profitable. 

L E pain que tu mangeras foit bien ned,bien 
leué, & bien cuid, & foit mangé le iourda- 
près qu’il aura efté cuid,pour ce qu’adonc enge- 
dre meilleur fang,mais par le pain tédre;& chaud 
l’eftomach & les entrailles font greuez. 

T E vin que tu burds foit odoriférant, delà 
-‘—‘couleur de l’or, & foit doux & fuaue, lequel 
foit modifié d’vn peu d’eau,à celle fin que la vian 
de en courant parlesmebres, face plus vertueùfe 
operation. . . ; 

N E te hafteaucunement en buuant n’en man¬ 
geant, car, par cela les efpritz font greuez,tu 
doibtz aufsi parfaidement mafeher la viâde que 
prendras deuant que tu l’aualles, en telle maniéré 
que tu fentes bien peu fa fauçur : car telle viançie 
eft plus tpft digerée en l’eftpmac, & quand elle 
eft fort mâchée,elle eft à demy digerée.Èt ne fais 
pas comme aucuns, leÇquelz boiuent & veulent 
boire à chafeune bouchée,mais boy toufiours 
à la fin du difner,ou foupper tout ton foul,& au- 
L iij 



REGIME 

tant eÔme ton corps en defire, fans exceder les 
metes de raifon, & fans diuevfiîé de viandes. 

S Vr toutes chofes garde que tu ne manges tant 
en vn repas que tu n’ayes toujours appétit 
de manger:pour ce que quâd le corps eft exccfsi- 
uement remply, l’eftomac feulïrc grand aggraua 
tion & empefchement. Et certainemétla viande 
fuperfluë,te rendra pelant & debile.Et débilitera 
aufsi femblablemct chaleur naturelle.Et fi d’auâ 
tureiladuientque tori corps prengne viande à 
fuperfluité & excefsiuemét,au moyë dequoy tu 
fentes empefchement & aggrauationen ton çfto 
mac,&çn ton corps,il te conuient préparer à va 
îniiremët.Et fi à toyeft impofsible vomir,il tecô 
tiiédraboyre vn peu d’eau chaude,& incôtinent 
la douleur fera appayfée & te trouueras affez 
moult bien allégé,& aufsi te donnera ladicte eau 
appétit de dormir,adonc pourras dormir feùre- 
irient,qutat que ton corps voudra dormir.Si cela 
riçfuffiftjfais abftinence deux iours duran's,& iuf 
qücs à ce que ta condition foit retournée en fon 
premier eftat.Et fi tu ne lé peuz faire,boy vn peu 
d eau froidc,de la plus froide que tu pourras trou 
uertcar tant plus fera froide tant meilleure & pro 
fitabls fera pour te faire abftcnir, pour ce que la 
fotfeft appaifee par l’eau, principaleraét quad eh 
le eft froide, chaleur naturelle aufsi confortée & 
adouîcye ) & la viâde mieux & plus parfai&emet 
comprifè. V 1 1 

Cl aucunesfois àduient qüe tu rémplifTes ton 
^corps de plufiedis & diuerfes manières de 
viandes , tu dbibz obfbruer & garder fur 
’ toute 
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toutes chofes telle ordonnance enlacomeftion 
d’icelles. 

Premièrement & deuant toutes ces choies tu 
dois manger les plus legieres & les plus digefti- 
blés viandes. Apres ce confecutiucmét, tu doibz 
manger les grofles & de difficile digeiuon . Et 
quand les grofles & pefantes viandes font defluS 
les legieres au fons de l’cftomach, par leur gra- 
uité & pefanteur, & fçaehes que fîd auenture tu 
manges les groiîes viandes les premières, & les le¬ 
gieres & fubtiles apres les grofies, les viandes 
legieres & fubtilles demourent fans aucune dige- 
ftion enfeftomac‘,pour I’obftacle d’icêlles grof- 
ies viandes,à celle caufe eft l’eftomac corrronrpu 
& la viande demoure indigeree, &; ne profite au¬ 
cunement au corps. 

TCNtendez oultre qu’en mangeant nedoisdif- 
•^-'ferer vne viande apres l’autre, car fur toutes 
autres chofes il n’y a rien pire que de manger plu 
fieurs & diuerfes viandes, & en les mageant pro¬ 
roger efpace entre les viandcs:pourceque quand 
la première viande commence à digérer, & tu 
manges vne autre viande apres cefte la, la fécon¬ 
dé viande demeure indigeree:Et par àinfi cha¬ 
leur naturelle eft corrompue en la première dige- 
ilion. Tu dois aufsi mettre ordre à prendre ta ré¬ 
fection . Et fi tu as accouftumé de manger deux 
fois le iour,il te conuient manger deux fois. Si tu 
n’as accouftumé qu’vne fois tu ne la dois pas ex¬ 
céder: Mais fi d’auenturetu l’excede, & il aduient 
que tu manges deux fois, adonc l’engendre vne 
t>areffe en la viande,pour laquelle ne le digéré au- 
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ornement. 

Q Vand viendra apres difner,ou foupper,que 
tu te leueras de table, tu laueras bien tes 
mains, car telle lauatiô eft bône,&profite moult, 
tellement qu’elle garde les mains de trëbler: mais 
par faulte de huer leS mains apres 1a refeélion, il 
aduiét plüfieürs maladies au vilàgc & aux yeux: 
hue aufsî ta bouche & tes dens,carles ventofitez 
des viandes Rappliquent aux dentz , & par ce 
moyen rendent mauuaife alaine. 

A pres que tu auras fait ces choies delfufdiélesj 
tutepourmeneràs & chemineras mille pas 
ou enuirô,à celle fin q la viande foit conuertie en 
nourriture,& auec ce qu’elle defeende au fons de 
1 eftomacjaquelle chofe tü pourras congnoiftre 
& apperceuoir par 1a fingultifation & alleuiation 
de ton corps. Apres cela tu pourras dormir,carle 
dormir en eft biê meilleur: & auec ce chaleur na 
tutelle plus confortée, mais tu dois dormir h te¬ 
lle couuerte.&aflez haute.Et premieremet repo 
fer fur le colle dextr'e, vn peu apres fur le collé fe 
neflre, & te tourne pçur accomplir ton fomme, 
du collé oppofite. 

D ES QJf<sCTRJE P^Î^TIES DE l!<AN. 
T)Cur ce que le temps de l’année en fordon- 
^ nance des viandes & à 1a preferuatiô de fanté 
corparelledônêt^rad fe cours & aide aux corps 
humains . Saches que l'ao^ftdiuife.en quatre 
tempSjOellüifçauoir, printemps, eilé, automne, & 
hyuer, à’celle caulè pour prendre 8c. allumer le 
■comniencemétÆu printeps, qui eû lapins noble 
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temps dei’annéc.Iet’enfeigne cy dedâs defquel- 
les chofes tu te dois garder, & comment tu dois 
gouuerner la côplexion de ton corps en iceluy. 

° DV P RJ MT EM PS. 

L On doit ptemieremét entendre que le prin¬ 
temps prend Ton cômencemét à lamy Mars, 
& dure iufques à la moytié du mois de Iuin. le 
t’admoneftedonc quetueftudies &prenes pei¬ 
ne durât ce printeps de régir & gouuerner la con 
dition de ton corps en la maniéré qui Penfuit. 
C’eft afçauoir premièrement que tu manges peu 
des viandes qui font de facile & legere digeftion, 
côme la chair de moutô & de cheureau chaftré, 
chair de perdrix & de çhappôs, Faiélz cuire des 
bourraches & mage le potage d’icelles, & te con 
forte du broüet de pois, car en ce mefme tcpsles 
corps font moultrepletz, & n’ont pas befoin de 
manger guère fouuët diuerfes viâdes pour J a rc- 
pletion au ventre.Fatige & trauailîc ton corps té 
perâment,cartelle fatigation & trauail ofte toute 
fuperfluité, & garde le corps fain,fans aucune de- 
bilitation.Nelaiffe point à teleuer au matin.Pur 
ge ton corps & t’efforce de lafeher & nettoyer to 
vétre,à celle fin que reftélcquel f enfuit apres ce 
temps cy,ne te trouue replet de toutes humeurs. 
Tu pourras aufsi fi tu es marié acôplir copulatiô 
çharnelle auec.ta partie moderémét, fâs toy aucu 
nement efchauffer:& trouue Ion ce tëps cy eftre 
generatifdes enfans. Etpar ainfi il a tempefiiue 
furrèâtion du lid.car par ce le courage eft côfor- 
té, & auifsile corps de l’homme. 
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TJStc prend fou cômécemet au mois de Iuin,& 
£-dure iufques à la my Seprébrc. Adoncla côdi 
tion humaine eft entreliée par chaleur & ficcité, 
en telle maniéré qu’il fengédre multitude de cha 
leurs au corps humain. Vle doc en ce tëpifouuét 
de vomiflemët, pource qu’il purge le ccrueau & 
Féftomac. Quand tu feras vn peu pelant & mal 
dilpofé,ta viande foit aigre& froide,côme de lai- 
dues,de bourraches & autres lèmblables,pource 
quëtelles fatigatiôs côfomment,& eft la chair de 
mouton,de cheureau, de poufsin & veau princi¬ 
palement côuenablçén cetéps d’efté.Garde toy 
en ce temps démanger viandes haflées, chaudes, 
ièiches,& efquellesy ayt trop de poyure.Garde 
aufsi en cetéps ton corps de labeur & de copu¬ 
lation charnelle afin qu’il ne défaille par trop gra 
de débilitation de chaleur naturelle. Prens foing 
& folicitude de fouuent baigner ton corps en 
baings d eau dôulce, & arofe lbuuentesfois ta fa¬ 
ce & aufsi tes mains en eau froide,& dors en lieu 
couuert. L’attrempance de cetéps eft tresbonne 
aux femmes vieilles, & autres eftas de froide cô- 
plexion : mais elle eft contraire à tous ceux qui 
foüt chaulx &fecz, car elle lesfaid fouuentef- 
fpis encourir fleures agues, & auoir angoiffeen 
pluiîeurs autres choies. 

D’ jirt OMNE. 

A Vtomne prend fbri cômencemët à la my Se- 
1 ^ptebre,&duré iufques à la moytiçdujnoh 
de Decëbre, & eft vn téps lequel eft totalemét dif 
fone & difeordât aux corps humains,& font par 
luy eugédrez les côpofitiôs des mauuaifes copie 
xion», 
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xions, c’eft afçauoir pîufieurs melâcolies, & pla¬ 
ceurs fleures. Te côuiët doc tellcmët & en la ma 
niere régir & gouuerner la côplexiô de tô corps, 
la côdition & l’eftat en ce téps cy. Premièrement 
tu auras folicitude de prëdre viandes de facile & 
legiere digeftion, & qui engédrët bon & louable 
fiing. Vfe de bon vin, & te garde de manger des 
choux & du beuf : car en ce téps de telles viandes 
fâs doute fengédrét pîufieurs melacolies.Garde 
aufsi & t’abftiens de manger fruidz eftans en ce 
téps, pource q de la comeftiô d’iceux grades ma¬ 
ladies fot excirées es corps humains. Garde toy 
aufiien ce tépsde dormir en lieu froidlatefte défi 
couuertercar en iceiuy téps les dentz, la poidri- 
ne & le poulmon dégouttent, & maladies pro¬ 
chaines font incontinent fufeitées. 

DE l! H TV E 

T_TYuer prend fori commencernenta la moytié 
•*- ■‘■du mois de Decébfe,& dure iufques à la my 
Mars; (à nature eft froide'& humide:& en iceluÿ 
tep^fiengendrét pîufieurs flegmes aux corps hu¬ 
mains. Garde toy donc en ce téps de Viager via- 
desfroides & humides, e’eft aiçauo/r chair de 
pourceau, &de magerpoilTon,laicta^es & autres 
femblables: pource que d’icelles viades fengen- 
drét les flegmes et Paffemblét au^dorps humain: 
mais au côtraire vfe de viades chaudes et feiches 
defquelles chaleur naturelle foit fortifiée,îaquel- 
le eft débilitée au corps par froidure:Et ainfi par 
chaleur naturelle la viande eft plusparfaidement 
digerée. Ce temps eft acceptable aux hommes 
de çhaulde nature et côplexion,maisil eftdom- 
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mageable aux vieilles femmes, aux enfans,&£ 
tous autres qui font de froide complexion. 

Vand la faignéeeftbône,iieft vtilededimi 

nuer le fâng. Et fajd bon faigner depuis 
lexxv.iour de luin iufquesau.xv.iour de luillet 
faid'bô prédremédecines laxatiues & breuuages 
au matin , .& apres midy depuis le xxiij.iour de 
Nouêbre, & le xxiij.iour de Decébre iufques au 
mois de JLanuicr: mais la fleubotomie eft bône en 
touttéps,quâd la necefsité côtraint, car ia Lune 
eft meilleure & plus opportune en aucuns iours 
qu’aux.autreSjC’eftafçauoirlesiiij.vij.xj.xiiij.xvj. 
xvij.xviij.& xxij.iours. Sachez que faucun naf- 
quift en. ces trois iours cy apres nommez, qu’il 
mourra de mauuaife mort, fil n’en eft par la grâ¬ 
ce de Dieu fingulierement preferué. Le premier 
eft,le premier de la Lune du mois d’Auril. Aufsi 
en ce iour Caïrftua & mift à mort fô frere Abel. 
Le fecôd eft le premier iour de la Lune du mois 
cf AbuftjCar en ce iour Aclam mâgea de la pôme, 
laquelle luy eftoit prohibée de Dieu noftre créa 
teur.Le troifiefme eft le dernier iour de la Lune 
de Décembre. Auftien ceiour nafquit Iudas,le- 
quel trahit & védit le créateur du ciel & de la ter 
re>& àdaftnlfe pédit,.-S’àueun faid ces trois iours 
cy aucune chofe de nouueau,ou cômence quel¬ 
que œuu-re-, ou acheté, ou vende, ou faid édifier 
raaifans.,Qu p.renne .lkftat de mariage ou autres 
femblables, il luy eh prendra mal, ii la grâce de 
Dieu, comme deffus eft dit,ne luy eft propice. 

■Itn de ïeniretenctnetit àe, fmti* 
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Du cœur. 45.£ 

poulmon. afi.a 

Dufoye. 46.4 

Desmammelh.es. 4 

Delaratte, /p 6 .b 


Des ejles. 46.J 

Du col. 46.4 

reins. 4*54 

Du ventre. Al-* 

De la poche. 47.4 

Desgemtoires. 47,4 

-D« 47^ 

D’endiue. 47,£ 

m/c4, roquette . 

■ 48.4 

De enula campana. 48.£ 

De la figue. 49 -rf 

Des champignons. 4 9.6 

Desfebues. 50 

-D# fenoil. ji.a 

Delà graine de pin. 51.& 

De la grenade. ’pt.b 

De iuiubes. ji.a 

Delà laiftue. 52^ 

Des lupins. ft.a 

Des lentilles. 53 -<< 

Du laihl. ftb 

Des melons. 54 ^ 

De la meure. tf-b 

Delà meure du buifio.fé.a 
De la mente. fé-* 

De matianum. $ 6 -b 

De la martolaine. fé-b 

Du miel. 57 "* 

De la noix. )l-b 

Delà neffie. fà* 

D u crejfon alnois. 58.4 


D es oliues. 

D’huile, 

De l’orge. 

Des œafc. 

Des pefihe s. 
Desprunes. 

Des poires. 

Du pourpier. 

Du per fil. 

Des pommes. 

De lu pafienade. 
Des poijfons. 

De la carpe. 

De la truite. 

Du brochet. 

De la perche. 
Dufaulmon. 

De l'anguille. 
Des grtmilles. 
Des lamprojes. 
Des cancres. 

Des garnir es de m 
De la treille poijfoi 
6-j.b 

Des pignés de mer 
Des huijlres, 

De cephdus poijfo 
62.4 

De l esleuf po'tjfm 

62.1 

Des limaces, 
fies limaçons, 


TABLE 


58 .b 

Du pain. 

6$.b 

58 .6 

De riz_. 

71 4 

fp.a 

De ^oïdium. 

7i.b 

S 9 .a 

De U raue. 

71 .& 

6o.b 

De la rue. 

71.4 

6i.a 

Du ro/marin. 

jt.b 

6ub 

Desefiinars. 

72 .b 

6i.a 

Du crejfon. 

7 >-.b 

6 t.a 

Defiaragus. 

7 *.b 

6t.b 

Dufineué. 

73.4 

6^.4 Delafemenceduchenems 

6yb 

73 -“ 


6ï,b 

Du fil. 

73-4 

6^.b 

Dejimula. 

73 

66.4 

De lafaulge. 

73 -£ 


66,a Desfauxehapignos.j^.a 
66.a Des grapes deraijîns.7^.4 
66.b Des rarjîns de karefme. 
6 6,b jj.b 

67.4 Du vtn. ’jô.b 

67.4 Dufutcre. 8r.4 

’r. 6-j.b Pggmedome/liyuerfuvn 

de mer. chacun doit garder pour 
faJante', Si ,b 

6$.a Des quatre parties detan, 
62 ,a 84.. & 

idemer. Duprm-temps. 85.4 

Del’ejle', 8f.,< 

de mer, D'Automne. 85 .b 

De l'byuer. 8 6. a 

62 .b Fin de la table ou repertoiy 

69.4 re de ce liure. 


